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8CODE DE DÉONTOLOGIEDES PSYCHOLOGUESAEPU - PU - SFP25mars 1996PRÉAMBULE Le respect de la personne humaine dans sa dimension psychique est un droit inaliénable. Sa reconnaissance fonde l’action des psychologues.Le présent Code de Déontologie est destiné à servir de règle professionnelle aux hommes et aux femmes qui ont le titre de psychologue, quels que soient leur mode d’exercice et leur cadreprofessionnel, y compris leurs activités d’enseignement et de recherche.Sa finalité est avant tout de protéger le public et les psychologues contre les mésusages de la psycho-logie et contre l’usage de méthodes et techniques se réclamant abusivement de la psychologie.Les organisations professionnelles signataires du présent Code s’emploient à le faire connaître etrespecter. Elles apportent, dans cette perspective, soutien et assistance à leurs membres. L’adhésiondes psychologues à ces organisations implique leur engagement à respecter les dispositions du Code.TITRE I - PRINCIPES GÉNÉRAUXLa complexité des situations psychologiques s’oppose à la simple application systématique derègles pratiques. Le respect des règles du présent Code de Déontologie repose sur une réflexionéthique et une capacité de discernement, dans l’observance des grands principes suivants:1/ Respect des droits de la personneLe psychologue réfère son exercice aux principes édictés par les législations nationale, euro-péenne et internationale sur le respect des droits fondamentaux des personnes, et spécialementde leur dignité, de leur liberté et de leur protection. Il n’intervient qu’avec le consentement libreet éclairé des personnes concernées. Réciproquement, toute personne doit pouvoir s’adresserdirectement et librement à un psychologue. Le psychologue préserve la vie privée des personnesen garantissant le respect du secret professionnel, y compris entre collègues. Il respecte le principe fondamental que nul n’est tenu de révéler quoi que ce soit sur lui-même.2/ CompétenceLe psychologue tient ses compétences de connaissances théoriques régulièrement mises à jour,d’une formation continue et d’une formation à discerner son implication personnelle dans la compréhension d’autrui. Chaque psychologue est garant de ses qualifications particulières et définit ses limites propres, compte tenu de sa formation et de son expérience. Il refuse touteintervention lorsqu’il sait ne pas avoir les compétences requises.3/ ResponsabilitéOutre les responsabilités définies par la loi commune, le psychologue a une responsabilitéprofessionnelle. Il s’attache à ce que ses interventions se conforment aux règles du présent Code.Dans le cadre de ses compétences professionnelles, le psychologue décide du choix et de l’applica-tion des méthodes et techniques psychologiques qu’il conçoit et met en oeuvre. Il répond doncpersonnellement de ses choix et des conséquences directes de ses actions et avis professionnels.4/ ProbitéLe psychologue a un devoir de probité dans toutes ses relations professionnelles. Ce devoir fonde l’observance des règles déontologiques et son effort continu pour affiner ses interventions, préciser ses méthodes et définir ses buts.

Code de déontologie des psychologues95/ Qualité scientifiqueLes modes d’intervention choisis par le psychologue doivent pouvoir faire l’objet d’une explicitation raisonnée de leurs fondements théoriques et de leur construction. Toute évaluation ou tout résultat doit pouvoir faire l’objet d’un débat contradictoire des professionnels entre eux.6/ Respect du but assignéLes dispositifs méthodologiques mis en place par le psychologue répondent aux motifs de ses interventions, et à eux seulement. Tout en construisant son intervention dans le respectdu but assigné, le psychologue doit donc prendre en considération les utilisations possibles qui peuvent éventuellement en être faites par des tiers.7/ Indépendance professionnelleLe psychologue ne peut aliéner l’indépendance nécessaire à l’exercice de sa profession sous quelque forme que ce soit.CLAUSE DE CONSCIENCEDans toutes les circonstances où le psychologue estime ne pas pouvoir respecter ces principes, il est en droit de faire jouer la clause de conscience.TITRE II - L’EXERCICE PROFESSIONNELCHAPITRE 1LE TITRE DE PSYCHOLOGUE ET LA DEFINITION DE LA PROFESSIONarticle 1L’usage du titre de psychologue est défini par la loi n°85-772 du 25juillet 1985 publiée au J.O.du 26juillet 1985. Sont psychologues les personnes qui remplissent les conditions dequalification requises dans cette loi. Toute forme d’usurpation du titre est passible de poursuites.article 2L’exercice professionnel de la psychologie requiert le titre et le statut de psychologue.article 3La mission fondamentale du psychologue est de faire reconnaître et respecter la personne dans sa dimension psychique. Son activité porte sur la composante psychique des individus, considérés isolément ou collectivement.article 4Le psychologue peut exercer différentes fonctions à titre libéral, salarié ou d’agent public. Il peutremplir différentes missions, qu’il distingue et fait distinguer, comme le conseil, l’enseignementde la psychologie, l’évaluation, l’expertise, la formation, la psychothérapie, la recherche, etc. Ces missions peuvent s’exercer dans divers secteurs professionnels.CHAPITRE 2LES CONDITIONS DE L’EXERCICE DE LA PROFESSIONarticle 5Le psychologue exerce dans les domaines liés à sa qualification, laquelle s’apprécie notammentpar sa formation universitaire fondamentale et appliquée de haut niveau en psychologie, par des formations spécifiques, par son expérience pratique et ses travaux de recherche. Il détermine l’indication et procède à la réalisation d’actes qui relèvent de sa compétence.

10 article 6Le psychologue fait respecter la spécificité de son exercice et son autonomie technique. Il respectecelles des autres professionnels.article 7Le psychologue accepte les missions qu’il estime compatibles avec ses compétences, sa technique, ses fonctions, et qui ne contreviennent ni aux dispositions du présent Code, ni aux dispositions légales en vigueur.article 8Le fait pour un psychologue d’être lié dans son exercice professionnel par un contrat ou un statut à toute entreprise privée ou tout organisme public, ne modifie pas ses devoirsprofessionnels, et en particulier ses obligations concernant le secret professionnel et l’indépendance du choix de ses méthodes et de ses décisions. Il fait état du Code de Déontologie dans l’établissement de ses contrats et s’y réfère dans ses liens professionnels.article 9Avant toute intervention, le psychologue s’assure du consentement de ceux qui le consultent ou participent à une évaluation, une recherche ou une expertise. Il les informe des modalités, des objectifs et des limites de son intervention. Les avis du psychologue peuvent concerner des dossiers ou des situations qui lui sont rapportées. Mais son évaluation ne peut porter que sur des personnes ou des situations qu’il a pu examiner lui-même.Dans toutes les situations d’évaluation, quel que soit le demandeur, le psychologue rappelle aux personnes concernées leur droit à demander une contre-évaluation. Dans les situations derecherche, il les informe de leur droit à s’en retirer à tout moment. Dans les situations d’expertisejudiciaire, le psychologue traite de façon équitable avec chacune des parties et sait que sa missiona pour but d’éclairer la justice sur la question qui lui est posée et non d’apporter des preuves.article 10Le psychologue peut recevoir, à leur demande, des mineurs ou des majeurs protégés par la loi.Son intervention auprès d’eux tient compte de leur statut, de leur situation et des dispositionslégales en vigueur. Lorsque la consultation pour des mineurs ou des majeurs protégés par la loiest demandée par un tiers, le psychologue requiert leur consentement éclairé, ainsi que celui des détenteurs de l’autorité parentale ou de la tutelle.article 11Le psychologue n’use pas de sa position à des fins personnelles, de prosélytisme ou d’aliénationd’autrui. Il ne répond pas à la demande d’un tiers qui recherche un avantage illicite ou immoral,ou qui fait acte d’autorité abusive dans le recours à ses services. Le psychologue n’engage pasd’évaluation ou de traitement impliquant des personnes auxquelles il serait déjàpersonnellement lié.article 12Le psychologue est seul responsable de ses conclusions. Il fait état des méthodes et outils sur lesquels il les fonde, et il les présente de façon adaptée à ses différents interlocuteurs, de manière à préserver le secret professionnel.Les intéressés ont le droit d’obtenir un compte-rendu compréhensible des évaluations les concernant, quels qu’en soient les destinataires.Lorsque ces conclusions sont présentées à des tiers, elles ne répondent qu’à la question posée et ne comportent les éléments d’ordre psychologique qui les fondent que si nécessaire.article 13Le psychologue ne peut se prévaloir de sa fonction pour cautionner un acte illégal, et son titre nele dispense pas des obligations de la loi commune. Conformément aux dispositions de la loipénale en matière de non assistance à personne en danger, il lui est donc fait obligation de signaler aux autorités judiciaires chargées de l’application de la Loi toute situation qu’il saitmettre en danger l’intégrité des personnes.

Code de déontologie des psychologues11 Dans le cas particulier où ce sont des informations à caractère confidentiel qui lui indiquent dessituations susceptibles de porter atteinte à l’intégrité psychique ou physique de la personne qui le consulte ou à celle d’un tiers, le psychologue évalue en conscience la conduite à tenir, en tenant compte desprescriptions légales en matière de secret professionnel et d’assistance à personne en danger. Le psychologue peut éclairer sa décision en prenant conseil auprès de collègues expérimentés. article 14Les documents émanant d’un psychologue (attestation, bilan, certificat, courrier, rapport, etc.)portent son nom l’identification de sa fonction ainsi que ses coordonnées professionnelles, sa signature et la mention précise du destinataire. Le psychologue n’accepte pas que d’autres quelui-même modifient, signent ou annulent les documents relevant de son activité professionnelle.Il n’accepte pas que ses comptes-rendus soient transmis sans son accord explicite, et il faitrespecter la confidentialité de son courrier.article 15Le psychologue dispose sur le lieu de son exercice professionnel d’une installation convenable,de locaux adéquats pour permettre le respect du secret professionnel, et de moyens techniquessuffisants en rapport avec la nature de ses actes professionnels et des personnes qui le consultent.article 16Dans le cas où le psychologue est empêché de poursuivre son intervention, il prend les mesuresappropriées pour que la continuité de son action professionnelle soit assurée par un collègueavec l’accord des personnes concernées, et sous réserve que cette nouvelle intervention soit fondée et déontologiquement possible.CHAPITRE 3LES MODALITES TECHNIQUES DE L’EXERCICE PROFESSIONNELarticle 17La pratique du psychologue ne se réduit pas aux méthodes et aux techniques qu’il met enœuvre.Elle est indissociable d’une appréciation critique et d’une mise en perspective théorique de ces techniques.article 18Les techniques utilisées par le psychologue pour l’évaluation, à des fins directes de diagnostic, d’orientation ou de sélection, doivent avoir été scientifiquement validées.article 19Le psychologue est averti du caractère relatif de ses évaluations et interprétations. Il ne tire pas de conclusions réductrices ou définitives sur les aptitudes ou la personnalité des individus,notamment lorsque ces conclusions peuvent avoir une influence directe sur leur existence.article 20Le psychologue connaît les dispositions légales et réglementaires issues de la loi du 6janvier 1978relative à l’informatique, aux fichiers et aux libertés. En conséquence. il recueille, traite. classe, archiveet conserve les informations et données afférentes à son activité selon les dispositions en vigueur. Lorsqueces données sont utilisées à des fins d’enseignement, de recherche, de publication ou de communi-cation, elles sont impérativement traitées dans le respect absolu de l’anonymat, par la suppressionde tout élément permettant l’identification directe ou indirecte des personnes concernées, cecitoujours en conformité avec les dispositions légales concernant les informations nominatives.

12 CHAPITRE 4LES DEVOIRS DU PSYCHOLOGUE ENVERS SES COLLEGUESarticle 21Le psychologue soutient ses collègues dans l’exercice de leur profession et dans l’application et la défense du présent Code. Il répond favorablement à leurs demandes de conseil et les aide dansles situations difficiles, notamment en contribuant à la résolution des problèmes déontologiques.article 22Le psychologue respecte les conceptions et les pratiques de ses collègues pour autant qu’elles necontreviennent pas aux principes généraux du présent Code; ceci n’exclut pas la critique fondée.article 23Le psychologue ne concurrence pas abusivement ses collègues et fait appel à eux s’il estime qu’ils sont plus à même que lui de répondre à une demande.article 24Lorsque le psychologue remplit une mission d’audit ou d’expertise vis-à-vis de collègues ou d’institutions, il le fait dans le respect des exigences de sa déontologie.CHAPITRE 5 LE PSYCHOLOGUE ET LA DIFFUSION DE LA PSYCHOLOGIEarticle 25Le psychologue a une responsabilité dans la diffusion de la psychologie auprès du public et des médias. Il fait de la psychologie et de ses applications une présentation en accord avec les règles déontologiques de la profession. Il use de son droit de rectification pour contribuer au sérieux des informations communiquées au public.article 26Le psychologue n’entre pas dans le détail des méthodes et techniques psychologiques qu’il présenteau public, et il l’informe des dangers potentiels d’une utilisation incontrôlée de ces techniques.TITRE III- LA FORMATION DU PSYCHOLOGUECHAPITRE 1LES PRINCIPES DE LA FORMATIONarticle 27L’enseignement de la psychologie à destination des futurs psychologues respecte les règlesdéontologiques du présent Code. En conséquence, les institutions de formation:– diffusent le Code de Déontologie des Psychologues aux étudiants dès le début des études,– s’assurent de l’existence de conditions permettant que se développe la réflexion sur les questions d’éthique liées aux différentes pratiques: enseignement et formation, pratiqueprofessionnelle, recherche.article 28L’enseignement présente les différents champs d’étude de la psychologie, ainsi que la pluralité des cadres théoriques, des méthodes et des pratiques, dans un souci de mise en perspective et de confrontation critique. Il bannit nécessairement l’endoctrinement et le sectarisme.

Code de déontologie des psychologues13 article 29L’enseignement de la psychologie fait une place aux disciplines qui contribuent à la connaissancede l’homme et au respect de ses droits, afin de préparer les étudiants à aborder les questions liéesà leur futur exercice dans le respect des connaissances disponibles et des valeurs éthiques.CHAPITRE 2CONCEPTION DE LA FORMATIONarticle 30Le psychologue enseignant la psychologie ne participe pas à des formations n’offrant pas de garanties sur le sérieux des finalités et des moyens. Les enseignements de psychologie destinés à la formation continue des psychologues ne peuvent concerner que des personnes ayant le titre de psychologue. Les enseignements de psychologie destinés à la formation de professionnels non psychologues observent les mêmes règles déontologiques que celles énoncées aux articles 27, 28 et 32 du présent Code.article 31Le psychologue enseignant la psychologie veille à ce que ses pratiques, de même que les exigences universitaires (mémoires de recherche, stages professionnels, recrutement de sujets.etc.), soient compatibles avec la déontologie professionnelle. Il traite les informations concernantles étudiants acquises à l’occasion des activités d’enseignement, de formation ou de stage, dans le respect des articles du Code concernant les personnes.article 32Il est enseigné aux étudiants que les procédures psychologiques concernant l’évaluation des individus et des groupes requièrent la plus grande rigueur scientifique et éthique dans leur maniement (prudence, vérification) et leur utilisation (secret professionnel et devoir de réserve), et que les présentations de cas se font dans le respect de la liberté de consentir ou de refuser, de la dignité et du bien-être des personnes présentées.article 33Les psychologues qui encadrent les stages, à l’Université et sur le terrain, veillent à ce que les stagiaires appliquent les dispositions du Code, notamment celles qui portent sur la confidentialité, le secret professionnel, le consentement éclairé. Ils s’opposent à ce que les stagiaires soient employés comme des professionnels non rémunérés. Ils ont pour mission de former professionnellement les étudiants, et non d’intervenir sur leur personnalité.article 34Conformément aux dispositions légales, le psychologue enseignant la psychologie n’accepteaucune rémunération de la part d’une personne qui a droit à ses services au titre de sa fonctionuniversitaire. Il n’exige pas des étudiants qu’ils suivent des formations extra-universitaires payantesou non. pour l’obtention de leur diplôme. Il ne tient pas les étudiants pour des patients ou desclients. Il n’exige pas leur participation gratuite ou non, à ses autres activités, lorsqu’elles ne fontpas explicitement partie du programme de formation dans lequel sont engagés les étudiants.article 35La validation des connaissances acquises au cours de la formation initiale se fait selon des modalités officielles. Elle porte sur les disciplines enseignées à l’Université, sur les capacitéscritiques et d’auto-évaluation des candidats, et elle requiert la référence aux exigences éthiques et aux règles déontologiques des psychologues.

14 Ministère de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de la rechercheDécret n°2005-97 du 3février 2005 complétant le décret n°90-255 du 22mars 1990 fixant la liste des diplômes permettant de faire usage professionnel du titre de psychologueNOR: MENS0500048DLe Premier ministre,[…] Décrète:Article 1L’article 1er du décret du 22mars 1990 susvisé est modifié ainsi qu’il suit:I. - Les 2°, 3°, 4°, 5°, 6°, 7°deviennent les 4°, 5°, 6°, 7°, 8°, 9°.II. - Il est ajouté un 2°et un 3°ainsi rédigés:«2°De la licence visée au 1°et d’un master mention psychologie comportant un stage professionneldont les modalités sont fixées par arrêté du ministre chargé de l’enseignement supérieur;«3°D’une licence mention psychologie et d’un master mention psychologie comportant un stage professionnel dont les modalités sont fixées par arrêté du ministre chargé de l’enseignement supérieur.»III. - Aux 4°et 5°, il est ajouté après «1°» les mots: «, au 2°et au 3°».Article 2Le ministre de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de la recherche est chargé de l’exécution du présent décret, qui sera publié au Journal officiel de la République française.Fait à Paris, le 3février 2005.Par le Premier ministre:Jean-Pierre RaffarinLe ministre de l’éducation nationale,de l’enseignement supérieuret de la recherche,François FillonTitre de PsychothérapeuteLoi 2004-806 du 9/08/ 2004 relative à la politique de santé publiqueNOR SANX0300055LJO du 11/08/2004, texte n°4, p.14289Article 52L’usage du titre de psychothérapeute est réservé aux professionnels inscrits au registre national des psychothérapeutes.L’inscription est enregistrée sur une liste dressée par le représentant de l’Etat dans le département de leur résidence professionnelle. Elle est tenue à jour, mise à la disposition dupublic et publiée régulièrement. Cette liste mentionne les formations suivies par le professionnel.En cas de transfert de la résidence professionnelle dans un autre département, une nouvelleinscription est obligatoire. La même obligation s’impose aux personnes qui, après deux ansd’interruption, veulent à nouveau faire usage du titre de psychothérapeute.L’inscription sur la liste visée à l’alinéa précédent est de droit pour les titulaires d’un diplôme dedocteur en médecine, les personnes autorisées à faire usage du titre de psychologue dans les conditionsdéfinies par l’article 44 de la loi n°85-772 du 25juillet 1985 portant diverses dispositions d’ordresocial et les psychanalystes régulièrement enregistrés dans les annuaires de leurs associations.Un décret en Conseil d’Etat précise les modalités d’application du présent article et les conditions de formation théoriques et pratiques en psychopathologie clinique que doivent remplir les personnes visées aux deuxième et troisième alinéas.

Introduction 15 I. LES PERSONNES À QUI S’ADRESSE CET OUVRAGELes étudiants qui commencent le cursus de psychologie, et même parfois des étudiants plus avan-cés , se posent maintes questions – souvent angoissées – sur la réalité du métier de psy-chologue clinicien. Il faut bien reconnaître que sur ce sujet, il faut aller à la recherched’informations, souvent contradictoires suivant la source d’où elles proviennent. De plus,il s’agit pour le non-spécialiste de réussir à se retrouver dans la diversité théorique, épisté-mologique, déontologique et thérapeutique de la clinique. Nous allons donc nous effor-cer de souligner la cohérence et parfois les contradictions d’une discipline qui est riche,fine et multiple. Cet ouvrage fournit un guide pour se repérer dans ce qu’est la psycholo-gie clinique aujourd’hui, par rapport à ses divers héritages, y compris dans sa position parrapport au mouvement de la psychologie cognitive. L’étudiant sera donc aidé dans lesdécisions d’orientation qu’il sera amené à prendre au cours de ses études en termes d’op-tions et de spécialisation (aide qui lui permettra de faire par exemple la différence entredevenir un neuropsychologue et devenir un psychologue clinicien), mais également entermes de choix d’une théorie pour fonder sa future pratique (voir deuxième partie del’ouvrage). Il est en effet essentiel que le futur psychologue se sente en congruence (enaccord) avec les outils théoriques et pratiques qu’il utilise, ce qui ne l’empêchera pas, aucontraire, de tenir compte des apports d’autres théories et pratiques qu’il intègrera danscelle qu’il a choisie (laquelle fondera sa cohérence professionnelle et personnelle).Bien que cet ouvrage présente en deuxième partie une pluralité de manièresd’aborder la psychologie clinique, il est évident que l’auteur a sa propre approche. Il s’agitde la psychologie wallonienne (à laquelle le chapitre6 sera consacré du point de vue deson explicitation théorique). La pensée d’Henri Wallon sera souvent représentée par leIntroduction Le titre et la formation du psychologue clinicien Les objectifs pédagogiques de cet ouvrage

16 travail de Michel Cariou, qui a réalisé une synthèse de cette pensée et en a étendu ladémarche – celle de Wallon était essentiellement vouée à l’étude du développement del’enfant – à l’ensemble du cycle de vie (de la conception au grand vieillissement et à lamort). C’est elle qui sous-tendra toute la réflexion et la pratique de psychologue clinicien,exposées en première et troisième parties. Elle pourra intéresser des étudiants avancéset même des professionnels confirmés et des universitairespar la nouveauté, l’originalité de sadémarche (psychologie clinique développementale du cycle de vie) et les ouvertures heu-ristiques qu’elle propose en recherche et en pratique clinique. De même, elle pourraapporter un regard sur la pratique clinique que l’on peut tirer de la pensée de Wallon auxwalloniens eux-mêmes (qui sont souvent plutôt des psychologues du développement del’enfant ou de l’éducation, que des cliniciens proprement dit).Les étudiants et les professionnels issus d’autres disciplines du secteur médico-social(médecins, infirmières, éducateurs, assistantes sociales, conseillers d’orientation…), lesétudiants en sciences humaines, les personnes reprenant des études à travers desdiplômes universitaire de psychologie1… amenés à s’intéresser à la psychologie cliniquese perdent dans le foisonnement de la littérature. Ce manuel est un ouvrage de synthèse,qui peut leur apporter une diversité de réponses sans qu’ils aient forcément besoin de seréférer à de nombreux autres livres, ou encore leur permettre de resituer leurs autres lec-tures dans le contexte général de la discipline et de prendre du recul. Cette vision de syn-thèse intéressera aussi bien sûr les étudiants en psychologie.Les personnes qui souhaitent consulterpour la première fois se posent de nom-breuses questions et s’inquiètent – plus encore celles qui ont fait une tentative infruc-tueuse –, d’autant plus que la représentation sociale du psychologue clinicien n’est pas làpour rassurer. Elles ont besoin d’informations fiables et nuancées pour faire leur choixen toute connaissance de cause. Elles doivent savoir ce qu’elles peuvent attendre d’unpsychologue psychothérapeute (et ce qui n’est pas de son ressort ou ce qui n’est pas nor-mal de sa part), savoir que l’intersubjectivité qu’elles établiront avec le clinicien est fon-damentale (voir chapitre11), qu’il y a là un choix à faire et, aussi, savoir quel type dethérapie leur semble le mieux leur convenir (voir deuxième partie de l’ouvrage).Enfin, ce livre s’adresse aussi aux nombreuses personnes qui souhaitent acquérir oudévelopper une culture en psychologie clinique.Avant de nous plonger ensemble dans le côté formation de ce manuel, faisons unpeu d’information pour clarifier la notion de profession de psychologue clinicien, par rapportaux autres champs de la psychologie (sociale, développementale, cognitive) et par rapportà des professions dont les objectifs sont proches (psychiatres, psychanalystes, autres psy-chothérapeutes), mais dont les formations et les moyens d’intervention sont différents.1. Comme par exemple les personnes qui ne sont pas issues d’un cursus de psychologie, mais travaillent dans lesecteur sanitaire et social, qui font le DU de psychologie systémique à l’université de Nice Sophia-Antipolis et quidoivent compléter cette formation par des enseignements de psychologie clinique.

II. LES STATUTS LÉGAUX DU PSYCHOLOGUE ET DU PSYCHOLOGUE CLINICIEN EN FRANCELe titre de psychologue, le clinicien et sa formation universitaireEn France, actuellement, il n’existe qu’un seul titre de psychologue2(protégé par la loi etdéfini par différents décrets), qui implique un cursus complet de psychologie. Le psychologue clinicien 3– qui est aussi psychologue en titre – est donc celui qui détient ce cursus com-plet: une licence de psychologie (trois ans), un master sciences de l’homme et de lasociété mention psychologie «professionnelle» (deux ans), dont la seconde année estspécialisée en psychologie clinique (elle comporte un stage de clinique en institutionsanitaire ou sociale de 500heures environ) – quelle que soit par ailleurs son intitulé:psychopathologie, psychologie de l’enfance, psychologie gérontologique, psychanalyse4…Le texte officiel (voir p.14 le décret n°2005-97 du 3février 2005) n’est pas aussi précis5,mais dans les pratiques universitaires, cela se passe comme indiqué ci-dessus.Auparavant, il fallait détenir la licence et la maîtrise de psychologie, ainsi qu’un DESS(diplôme d’études supérieures spécialisées) de psychologie clinique.Les étudiants qui ont satisfait aux exigences précédentes du cursus de psychologiemais qui sont engagés dans un master deuxième année dit «recherche» (auparavantDEA, diplôme d’études approfondies) peuvent prétendre à être psychologues en titre etreconnus cliniciens s’ils sont dans un master «recherche» de clinique et réalisent un stageprofessionnel de clinique dûment encadré, en sus de leur formation à la recherche.Mais une certaine incertitude persiste, dans la mesure où, à la date d’aujourd’hui– soit avril2006 –, les décrets d’application fixant les conditions de ce stage ne sont tou-jours pas parus.Les psychologues du travail, les psychologues formés à la direction des ressourceshumaines (DRH), les neuropsychologues, les psychologues cognitivistes et comporte-mentalistes, les psychologues ergonomes ou les psychologues scolaires – sauf s’ils ont unedouble formation – ne sont bien évidemment pas psychologues cliniciens, et il est en demême pour les universitaires en psychologie qui se situent hors du champ de la clinique.L’importance de ce titre de psychologue pour l’autonomiede la profession de psychologue clinicienLe titre de psychologue est extrêmement important pour les cliniciens – et il faut ledéfendre – car c’est ce qui garantit l’autonomie de notre exercice professionnel6, notre niveauBAIntroduction 17 2. Voir «Titre de psychologue» page 14.3. Il n’existe nominativement parlant pas de «titre de psychologue clinicien» en France, comme c’est le casdans d’autres pays.4. Une liste déposée au ministère de la Santé fait état des diplômes de troisième cycle – c’est-à-dire des spé-cialités –, reconnus comme formant des psychologues cliniciens.5. Il dit: «un master mention psychologie comportant un stage professionnel dont les modalités sont fixéespar arrêté du ministre chargé de l’enseignement supérieur».6. Voir «Code de déontologie des psychologues» page 8.

18 de formation et ce qui nous protège de l’accusation d’exercice illégal de la médecine. Avant lui,les cliniciens étaient régulièrement en procès à ce sujet. L’obtention de ce titre a été ungrand progrès pour notre profession; c’est un acquis auquel il ne faut pas renoncer sousaucun prétexte, quelles que soient les pressions qui peuvent s’exercer sur nous et qui sesont déjà exercées avec l’amendement Accoyer tel qu’il était formulé à l’origine. Celamontre que certains médecins ont la tentation de retrouver la préséance officielle de lamédecine sur les psychologues (perdue avec l’obtention d’un titre de psychologue pro-tégé par la loi et le statut de cadre A), en les faisant entrer dans le statut de paramédicaux (au même titre que les kinésithérapeutes par exemple) et sous l’autorité du ministère de laSanté 7, c’est-à-dire sous leur contrôle. Cela n’a pas été accepté par la profession.C’est dans ce sens d’un retour de l’emprise du médical sur le psychologue que l’onpeut comprendre le développement des postes de neuropsychologues, en particulierdans le secteur hospitalier et dans les institutions médicalisées – donc sur le terrain tra-ditionnel des cliniciens et en concurrence avec eux. Car les neuropsychologues n’ont pasles exigences d’autonomie que donne la formation de psychologue clinicien (voir codede déontologie) et jouent volontiers le rôle d’auxiliaires médicaux; ils ne disposent eneffet pas des compétences nécessaires pour viser d’autres objectifs, leur formation étantessentiellement technique (en revanche, un psychologue clinicien peut utiliser les outilstechniques de la neuropsychologie au bénéfice des patients, parce qu’il rapporte leursrésultats à la dynamique globale du psychisme).De plus, à travers les neuropsychologues, la psychologie cognitive s’infiltre dansles institutions médicalisées, sous l’appellation de «clinique» telle qu’elle est conçue enmédecine, ce qui est sensiblement différent de la notion de «clinique» en psychologie(voir chapitre 1). Car, de fait, il existe une alliance objective entre les intérêts du corpsmédical, qui tient à conserver son pouvoir traditionnel exclusif en matière de soin et deprescription, quelle qu’en soit la nature8, et les intérêts d’un certain nombre d’ensei-gnants de psychologie cognitive, qui ne disposaient – il y a quelques années – d’aucundébouché professionnel pour les étudiants qu’ils formaient. En dysqualifiant la fonctionde psychologue, en lui faisant perdre son autonomie, tout en lui donnant un titre enapparence valorisant – neuropsychologue –, cela permet de satisfaire les objectifs des uns7. Alors que les diplômes de psychologues sont actuellement sous l’autorité du ministère de l’Éducation natio-nale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche.8. Dont les prescriptions de psychothérapies. L’amendement Accoyer d’origine prévoyait que les psychologuesne pourraient effectuer que les psychothérapies préalablement prescrites par un médecin généraliste ou psy-chiatre, qui fixerait lui-même la nature de la thérapie nécessaire pour le patient donné et le nombre de séancenécessaire, et vérifierait après coup l’efficacité de la thérapie en fonction des objectifs qu’il aurait lui-mêmechoisi. Voilà une stratégie qui ne pourrait fonctionner qu’avec les dites thérapies cognitivo-comportementa-listes, lesquelles se contentent de traiter les symptômes (ce qui peut être bénéfique dans certains cas), maisaurait été impossible avec toutes les autres formes de véritables psychothérapies qui prennent en compte laglobalité de la personne. D’autre part, bien évidemment, ce projet correspondait à une aliénation complète dela profession de psychologue clinicien et, par contre coup, à une aliénation complète des gens en souffranceayant recours à leurs services. Cet amendement réservait également aux médecins (même généralistes), le droitd’exercer eux-mêmes la psychothérapie.

et des autres, parfois au détriment des étudiants, qui n’ont pas toujours les informationssuffisantes pour comprendre ce qui se joue (au niveau universitaire) et qui concerne leurpropre avenir. C’est aussi une manière de porter atteinte à la clinique, sur son propre ter-rain, par le biais de légitimations pseudo-scientifiques. Cela étant, les débouchés dans cesecteur de la neuropsychologie restent restreints: ils existent principalement dans lemilieu hospitalier. D’autant plus qu’un psychologue qui ne fait que de l’aide au dia-gnostic pour le psychiatre ou le neurologue et des ateliers de stimulation cognitive ypasse beaucoup moins de temps qu’un clinicien, qui lui doit prendre en charge des per-sonnes, des groupes ou des institutions dans leur globalité.L’accès au titre de psychologue a été, depuis quelques années, l’objet de nombreuxenjeux. Les psychologues issus d’une formation recherche (master recherche, doctorat) nonclinique, ont essayé d’accéder au titre de psychologue en le faisant passer à bac +8. Celaaurait détaché le titre de la formation clinique, pour l’associer au doctorat, qui est une for-mation à la recherche dont l’esprit est radicalement différent – voire opposé – à la forma-tion à la pratique clinique. Il faut savoir que les États-Unis ont deux titres de psychologue,un à l’équivalent bac +5 et un – supérieur bien sûr – à bac +8, ce qui donne des idées…La réforme LMD (licence, master, doctorat) et la réaction des associations de psy-chologues cliniciens ont pour l’instant freiné ces diverses ambitions. Mais l’Espagne etl’Italie par exemple disposent également de plusieurs titres de psychologues et, pouravoir celui de «psychologue clinicien» (qui existe dans ces pays), il faut l’équivalent dehuit ans d’études en psychologie clinique (sinon on ne peut pratiquer de psychothéra-pie). Ainsi, dans la perspective de l’homogénéisation européenne (laquelle s’inscrit pré-cisément dans le cadre de la réforme LMD) on peut se demander ce que va devenir, àterme, le titre de psychologue français…III. LES DIFFÉRENCES DE FORMATION ENTRE LES PSYCHOLOGUES CLINICIENS, PSYCHIATRES, PSYCHANALYSTES ET AUTRES PSYCHOTHÉRAPEUTESUn psychologue clinicien a fait des études de psychologie pendant cinq ans, généralistesjusqu’en troisième année, spécialisées en psychologie clinique à partir de la quatrième oude la cinquième année. Il est psychologue en titre. Un psychiatre a fait le premier et ledeuxième cycle de médecine, puis quatre ans de spécialité en psychiatrie. Un psychana-lyste a suivi une psychanalyse didactique (formation à la psychanalyse par la psychanalyseauprès d’un confrère expérimenté, voir chapitre3), a généralement fait une psychanalysepersonnelle et appartient à une école psychanalytique.Le psychologue clinicienUn psychologue clinicien en France est donc quelqu’un qui a suivi des études de psy-chologie, spécialisées en psychologie clinique, à bac +5 à l’université (ou l’équivalent àAIntroduction 19 

20 l’époque où il a passé ses diplômes, s’il est psychologue depuis longtemps), voire plus(bac +8) comme les professeurs de psychologie clinique. Il peut avoir suivi des forma-tions complémentaires à la psychothérapie ou à des spécialités de la psychologie à tra-vers des diplômes d’université9, ou à travers des formations privées. Il pratique ou non lapsychothérapie suivant le domaine dans lequel il exerce sa profession (nous reviendronsplus loin sur les divers champs d’exercice du métier de clinicien). On assimile souvent ce professionnel avec les psychiatres, les psychanalystes et lesautres psychothérapeutes et il est vrai qu’il existe de nombreux recouvrements entre cesfonctions selon les formations des personnes qui les occupent. Aussi allons-nous pré-senter leurs formations pour clarifier ce point mal connu du public et même des étu-diants débutants dans la discipline.Le psychiatreActuellement, un psychiatre est un médecin qui, après avoir suivi le cursus universitairecommun à tous les étudiants en médecine (six ans), a fait une spécialité en psychiatrie(quatre ans), sanctionnée par un DES (Diplôme d’Enseignement Spécialisé). Il a doncreçu une formation théorique générale à la médecine, ainsi qu’une formation au dia-gnostic psychiatrique (voir le début du chapitre 8) et au traitement par les psychotropes(médicaments spécialisés dans les troubles psychologiques ou psychiatriques), acquisepar les stages d’internat dans les services spécialisés (dite «formation au lit du patient»),sous la direction d’un chef de service psychiatre. De plus, de nombreux psychiatres se for-ment par ailleurs à la psychothérapie – de leur propre chef – ou deviennent psychana-lystes, cela hors du champ de la formation universitaire.Le psychanalysteLes psychanalystes peuvent être également des psychologues cliniciens – voire des pro-fesseurs de psychologie clinique –, mais cela n’est pas obligatoire. Car pour devenir psy-chanalyste (c’est-à-dire pour pratiquer la «cure psychanalytique»), il faut, en fait, avoir faitune psychanalyse personnelle et/ou une psychanalyse didactique (au cours de laquelleon apprend cette pratique avec un autre psychanalyste expérimenté qui vous analyse,mais aussi supervise votre pratique) et appartenir à une école psychanalytique (voir cha-pitre sur l’approche freudienne), ce qui ne passe pas par la formation universitaire. En sus desmédecins, on trouve donc parmi les psychanalystes de nombreux philosophes (la psy-chologie clinique étant issue de la médecine et de la philosophie). Certains psychologuescliniciens sont également psychanalystes, alors que d’autres ne le sont pas, mais utilisentle référent théorique psychanalytique pour étayer leurs pratiques professionnelles (sans exercer la «cure analytique»qui reste la spécificité du psychanalyste). Par ailleurs, la curepsychanalytique – bien qu’étant la plus connue – n’est pas la seule psychothérapie exis-tante: nous traiterons d’autres formes de psychothérapie dans la deuxième partie de cetouvrage, nous centrant sur les plus riches.CB9. DU, organisés par l’université ou par le centre hospitalier universitaire, diplômes qui n’ont pas une recon-naissance nationale (seulement régionale), mais garantissant une formation supplémentaire et spécifique à undomaine donné.

Le problème des psychothérapeutes et celui de leur nouvelle législation10 Enfin, il existe des personnes qui se disent psychothérapeutes – et dont certaines sont desgens de talent – sans avoir reçu de formation universitaire (de psychologue ou de psychiatre)et sans appartenir à une école psychanalytique(qui exerce un contrôle sur la formation deses adhérents), en ayant suivi ou nondes formations privées à des psychothérapies plusou moins connues ou marginales. Il y a là un motif légitime d’inquiétude pour la société,car se glissent dans leurs rangs de nombreux gourous et adeptes de sectes en tout genre(ce phénomène existe d’ailleurs aussi dans certaines formations dites de «développementpersonnel», lesquelles se rencontrent souvent dans de grandes entreprises, avec pourobjectif affiché d’aider au bien-être moral des employés, mais en fait surtout là pour lesconditionner dans le but d’augmenter leur compétitivité et leur rendement). De toutefaçon, le manque de formation est à lui seul un motif légitime d’inquiétude. Ces per-sonnes sans formation ont été recadrées au niveau légal suite à l’amendement Accoyer età la réforme de la Santé et ne peuvent normalement plus se présenter comme psycho-thérapeutes… Pour pouvoir être inscrits au registre national des psychothérapeutes, ilfaut une formation théorique et pratique à la psychopathologie clinique (c’est-à-dire àl’abord des dysfonctionnements psychologiques). Cependant, étant donné l’ignorancedu grand public dans ces matières, on peut se demander ce qu’il en est réellement sur leterrain. En outre, rien n’empêche les personnes sans formation de se présenter sous l’éti-quette «développement personnel» par exemple.Par ailleurs, le titre de psychothérapeute n’est pas défini en tant que tel par une loi spécifiquecomme le titre de psychologue. Il ne constitue qu’un article (52) de la loi relative à la politiquede santé publique qui autorise certaines personnes à en faire usage, sous réserve d’une for-mation théorique et pratique à la psychopathologie clinique. Ainsi, les docteurs en méde-cine, les psychologues en titre (cliniciens) ou les psychanalystes inscrits dans les associationsqui leur sont réservées n’ont pas besoin de faire la démarche de s’inscrire au registre natio-nal des psychothérapeutes, puisqu’ils sont reconnus comme tels de droit.IV. LES CHAMPS D’EXERCICE PROFESSIONNEL DES PSYCHOLOGUES CLINICIENS ET LEURS DOMAINES DE COMPÉTENCELes milieux professionnels et la diversité des fonctions du clinicienÀ présent, abordons le sujet des terrains d’exercice des psychologues cliniciens, qui n’inter-viennent pas seulement en tant qu’employés d’un établissement, mais aussi à la vacationà partir d’un exercice libéral. Ces terrains sont très divers et tendent à se diversifier de plusADIntroduction 21 10. Références du «Titre de psychothérapeute» en annexe page 14.

en plus avec l’évolution conjointe de la profession et de la société. Il apparaît un plura- lisme de leurs fonctions, à partir de leur compétence de clinicien. Par exemple, un clinicien nefera pas de la formation du personnel – soignants, éducateurs, assistantes maternelles… –comme s’il s’agissait seulement de transmettre des connaissances, mais sera attentif à resi-tuer ces savoirs dans une perspective psychologique et relationnelle vis-à-vis de l’usager.Les cliniciens exercent traditionnellement dans les institutions de soins psycholo-giques en psychiatrie adulte et infantile, ainsi que dans le domaine du handicap mental,dans des centres de désintoxication alcoolique ou toxicomaniaque, de traitement destroubles alimentaires… Depuis longtemps, ils vont également dans les entreprises à titrede consultants, réguler des conflits, améliorer les conditions de travail.Mais contrairement aux idées reçues, ils n’interviennent plus uniquement dansces milieux professionnels. Tout le monde sait qu’ils participent aux cellules de crisecréées pour répondre aux besoins urgents suite à des accidents, des attentats… et ils s’im-plantent dans de nombreux autres domaines.1. Les autres institutions de soinCertains psychologues cliniciens sont spécialisés dans l’accompagnement de fin de vie etla supervision des équipes dans ce travail (avec des groupes de parole visant à gérer lasouffrance des soignants et à élaborer un projet d’accompagnement adapté au malade),ou interviennent en cancérologie dans le suivi de la maladie chronique, potentiellementlétale. La psychologie clinique gérontologique se développe de manière forte depuis cesdix dernières années, ne serait-ce qu’en réponse au vieillissement de la population et àl’augmentation de la dépendance avec ce que l’on appelle le grand âge (de 80 à plus de100 ans), que ce soit en maison de retraite, en gériatrie, dans des cantous (petites struc-tures de type familial, spécialisées pour les sujets présentant une maladie de typeAlzheimer), dans des associations d’aide à domicile ou de formation du personnel, ouauprès de personnes handicapées vieillissantes. On trouve de plus en plus de psycho-logues en médecine générale, aux urgences, en réanimation, en rééducation fonction-nelle, en endocrinologie, dans les centres antidouleur, dans les services spécialisés dansle traitement des migraines ou de l’insomnie chronique, dans la chirurgie réparatrice etesthétique… Des cliniciens travaillent (par exemple avec le GRETA), pour la formationau soin dans sa dimension relationnelle.2. L’insertion et la réinsertionLes psychologues cliniciens travaillent dans la rue auprès des SDF avec le SAMU social.Ils s’implantent dans les milieux de l’intégration sociale, de l’insertion ou de la réinser-tion socioprofessionnelle. On les trouve également dans l’armée, œuvrant à la réinsertiondes militaires dans la vie civile.3. La justiceDes cliniciens vont dans les prisons, ou font de l’expertise judiciaire. Certains commen-cent à devenir profilers ou sont plus simplement criminologues.22 

4. Le sport de haut niveauOn trouve également des praticiens auprès des sportifs de haut niveau, entre autres pourles soutenir dans leur effort lié à la compétition et au stress qu’elle génère.5. Les associationsIls sont aussi dans diverses associations d’aide aux victimes (femmes battues parexemple) et de prévention (auprès des personnes suicidaires, ou dans les écoles auprèsdes enfants par rapport au problème de la pédophilie).Voilà une partie des champs d’action des psychologues cliniciens, mais nous neprétendons pas être exhaustifs11 .Ils exercent dans toutes sortes de contextes sociaux: le secteur sanitaire et social(public ou privé) – dont l’hôpital, les centres médico-psychologiques (CMP), les mai-sons de retraite publiques ou privées à but ou non lucratif, etc. –, les associations, le sec-teur libéral… Ils utilisent divers types de thérapie, des médiateurs thérapeutiques(activités artistiques, relation avec un animal, animations psychothérapeutiques, etc.),connaissent la dynamique de groupe et savent l’animer, la réguler (ils font de la supervi-sion, de la formation, des groupes de parole, des jeux de rôles, des projets d’établisse-ment…). Les psychologues cliniciens s’occupent des usagers, des familles, des équipes, del’institution dans son ensemble. Ils assument le rôle de clinicien classique (dans la rela-tion duelle) et celui de clinicien de l’institution et de cadre (ils utilisent leur compétenceclinique pour participer à la régulation du fonctionnement institutionnel).Les fondements intrapsychiques de la permanence de la compétence du clinicien, au-delà de la diversité de ses fonctionsÀ travers la diversité de ses champs d’action et de ses rôles et compétences, un psychologue clinicienreste avant tout un psychologue clinicien!La formation dans laquelle il s’est engagé l’a en faittransformé du point de vue d’une partie de sa personnalité (voir chapitres1 et2), carc’est un métier dans lequel le premier outil et le principal outil, c’est soi-même. En effet, devenirpsychologue demande tout un travail de métamorphose psychologique qui prend plu-sieurs années – puisque ce n’est pas inné. C’est pour cela que l’on parle habituellement dela nécessité de «travail sur soi» pour être psychologue. Cette démarche passe par unesupervision de sa pratique par un pair, voire par une psychothérapie (mais pas obligatoi-rement). La métamorphose n’est pas totale. Elle consiste à construire en soi une Identitéde psychologue qui permet de se positionner comme tel dans toutes les situations cli-niques possibles, de la plus simple à la plus complexe (violent conflit institutionnel, crisefamiliale dans le contexte de la fin de vie d’un de ses membres…), que l’on connaisse déjàou non le lieu d’exercice professionnel, que l’on ait déjà rencontré ou non ce type de situa-tion clinique, et quel que soit le nombre de personnes auxquels on a affaire (d’un indi-vidu à un groupe nombreux comme dans une formation par exemple).BIntroduction 23 11. Pour en savoir plus: consulter l’ouvrage de A. Poullalié (voir références en bibliographie générale), enlibrairie, aux centres d’information et d’orientation des universités, au salon de l’étudiant.

24 L’ambiguïté des demandes adressées au psychologue clinicienPour autant, tout n’est pas simple. La demande sociale augmente, certes, mais elle restesouvent ambiguë à l’égard de la fonction de psychologue. Il existe une certaine méfiancerenforcée par la méconnaissance de ce métier (on croit souvent que le psychologue«interprète» et «analyse» tout, en bref, qu’il va vous juger impitoyablement, même horsde son travail) et par son assimilation à la profession de psychiatre qui soigne ce que l’onappelle les «maladies mentales» (or personne n’a envie de se sentir «fou»). Il y a aussile fait que le psychologue est l’empêcheur de dysfonctionner en rond et que, bien sûr, ildérange beaucoup pour cela.Les situations où le psychologue clinicien est donc mis en échec ne sont pas rares.Un directeur d’institution, un chef de service…, le recrute, tout en le cantonnant à cer-taines activités ou en l’empêchant de prendre réellement en charge la demande explicitequi lui a été faite. Ou bien c’est un membre du personnel (ou plusieurs), haut placé dansla hiérarchie officielle ou officieuse de l’institution, qui fait barrage et est déclencheurd’une absence de dynamique de groupe ou d’une dynamique conflictuelle dans un tra-vail de supervision par exemple.Dans la prise en charge individuelle, tout ne va pas de soi non plus. Le patientarrive avec une demande explicite («Enlevez-moi tel symptôme»). Elle n’est en fait quel’expression d’une problématique plus globale et plus profonde, qui ne parvient pas tou-jours à évoluer vers une véritable démarche de changement et d’autonomisation psycho-logiques (lesquels sont les objectifs finaux des psychothérapies et permettent – à terme –une disparition des motifs de la consultation). Ou bien le conjoint, les parents ou lafamille entière s’ingénient à défaire ce que le psychologue a fait pour aider le patient.Tout cela fait partie de la réalité d’un métier difficile, complexe, fatigant, maisdivers et passionnant.V. OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES ET PLAN GÉNÉRAL DE L’OUVRAGEPassons à présent plus particulièrement à la dimension de formation de cet ouvrage, à tra-vers une explication de ses objectifs et une description rapide des contenus qui y serontdéveloppés. Il a été conçu pour plonger le lecteur dans la réalité du métier, sous tous sesformes (d’où la nécessité que nous avons ressentie – ci-dessus – de faire un peu le pointsur la profession, dans ses aspects les plus pragmatiques). Nous ne lui en épargneronsd’ailleurs pas les difficultés. C’est ce qui fait la spécificité de cet ouvrage par rapport àd’autres qui sont destinés au même public d’étudiants et portent des titres proches (maissont orientés différemment dans leur contenu). Notre volonté de formation n’est pas seu-lement tournée vers l’acquisition des savoirs de base (bien qu’aussi vers cela, bien évi-demment). Nous incitons également l’étudiant à développer – dès le début du cursus –C

une réflexion critique personnelle (être un libre-penseur), à commencer un travail d’évo-lution personnelle vers la construction de son Identité professionnelle et vers le position-nement psychologique spécifique qui y est lié. Cela va bien dans le sens du code dedéontologie (voir p.8): «Le psychologue tient ses compétences de connaissances théoriquesrégulièrement mises à jour, d’une formation continue et d’une formation à discerner sonimplication personnelle dans la compréhension d’autrui.» Par ailleurs, «le psychologuene peut aliéner l’indépendance nécessaire à l’exercice de sa profession sous quelque formeque ce soit» (voir p.9). Il nous semble indispensable de guider l’étudiant – futur psycho-logue clinicien – vers l’autonomie qui doit être celle de notre profession, dès le début deses études, car le travail intellectuel et psychologique nécessaire pour devenir psychologueprend du temps. De plus, si l’on se centre uniquement sur l’acquisition de savoirs, certainsétudiants, en guise de refuge, développent des discours vidés de substance réelle, vidés declinique, propres à ériger en eux des défenses qui deviennent de plus en plus insurmon-tables. Nous y reviendrons dans le chapitre 2 en particulier. Notre démarche est le résul-tat d’un véritable souci pédagogique, que nous avons forgé à chaque instant depuis desannées d’enseignement, et qui s’allie à une certaine expérience clinique de l’évolution desétudiants, puis des jeunes psychologues dans leur milieu de pratique professionnelle.Nous nous sommes efforcés de structurer l’ouvrage et ses chapitres de la manièrela plus pédagogique possible et de donner les explications dans le langage le plus acces-sible possible (compte tenu de la complexité inhérente à la discipline). De nombreuxrenvois de chapitre en chapitre sont faits, ce qui permet au lecteur de faire des liens et dese rendre compte de la cohérence de la discipline. De nombreux exemples sont présen-tés pour concrétiser des explications à la base forcément plus abstraites et de nombreusesétudes de cas – plus ou moins développées – sont présentées de manière à participer à laformation de l’étudiant dans l’élaboration de ce type de travail et à montrer la diversitéde la clinique (chapitres8, 9 et10). Des illustrations concernant le travail institution-nel du psychologue sont données dans le chapitre2 (exemples 6 et 7 et voir en D.Guide d’autoévaluation: extériorité/intériorité de la pratique et de l’Identité de psycho-logue) et le chapitre 6 (exemple 12). Néanmoins, malgré les efforts faits pour rendre lesujet accessible, le texte reste très dense, car la discipline l’est aussi.L’ouvrage est divisé en trois parties. La première présente la spécificité de ladémarche clinique, que ce soit dans la définition de son objet (ce sur quoi elle travaille,chapitre 1), ou de la définition de sa pratique (comment elle travaille, chapitre2).Certains lecteurs pourront être surpris que cette partie ne soit pas directement suivie decelle qui traite de la méthodologie de la clinique (méthodologie générale de l’observationet, plus particulièrement, diagnostic psychologique et étude de cas, entretien clinique). Celle-ci est présentée en fin de l’ouvrage (chapitres7, 8, 9, 10 et 11), car le lecteur a besoind’avoir abordé, d’une part, la première partie et, d’autre part, la deuxième qui expose lesgrandes approches théoriques et thérapeutiques de la psychologie clinique (chapitres3,4, 5 et 6). En effet, on ne peut réellement comprendre la portée, le sens de ces applications(études de cas, entretien) que lorsque l’on connaît tous ces prérequis.Introduction 25 



PREMIÈRE PARTIESpécificités de ladémarche cliniqueCette première partie est consacrée à la mise en évidence de la spéci-ficité de la démarche de la psychologie clinique, tant au niveau scien-tifique qu’au niveau de la pratique. Les deux faces de cette approchesont indissociables. C’est en effet à partir de la constitution d’un savoirscientifique en psychologie que l’on peut déterminer des pistes, desorientations à l’intervention clinique. C’est réciproquementà partirdes retours de la pratique (efficacité ou échec), que l’on peut faireévoluer le savoir psychologique.

Objet et démarche scientifiques de la psychologie cliniqueCHAPITRE1I. L’OBJET SCIENTIFIQUE DE LA PSYCHOLOGIE CLINIQUEDéfinir l’objet de la psychologie clinique est une tâche redoutable, car l’appellation de«clinique» est revendiquée par des courants de pensée différents, voire antagonistes,donnant à ce terme des sens divergents – hérités de l’histoire –, au gré des approchesthéoriques ou épistémologiques (définition dans l’encadré 1) qui les fondent. L’auteurde cet ouvrage appartient nécessairement à l’un de ces courants. Cependant son objectifn’est pas ici de faire valoir sa propre idée sur la question, mais d’offrir au lecteur noviceles moyens de se faire une opinion en lui exposant simplement le panorama des diversesapproches de la psychologie clinique. Avant cela, il nous faudra lui donner les moyensde comprendre comment ce concept a émergé dans son application à la psychologie, àpartir de son origine médicale. Le lecteur pourra ainsi distinguer par où passent les lignesde partage. Celles-ci expliquent, d’une part, ce qui peut-être considéré comme propre-ment légitime dans l’application du mot clinique à la psychologie (car les pratiquesissues de la psychologie cognitive ou comportementale ne peuvent être considéréescomme telles, nous y reviendrons dans ce chapitre); d’autre part, elles lui permettrontaussi accéder à une compréhension de ce qui divise cette psychologie clinique en diffé-rents courants (qui s’opposent parfois violemment).Certes les tenants d’une approche théorique donnée pourront considérer que leurcourant est mal décrit, voir présenté de façon faussée, car tous les éléments qui le com-posent ne peuvent être développés ici. Par ailleurs, les tendances hégémoniques de cer-taines théories voudraient rejeter hors du champ de la psychologie clinique les autrescourants. Mais, il ne s’agit pas ici d’entrer dans ces querelles d’école de pensée. Nousvisons simplement à initier le débutant à l’ensemble de la psychologie clinique et de sesapplications, tout en lui donnant les moyens, dès le premier chapitre, d’en faire une lec-28 Ce chapitre est consacré à la définition de l’objet de la psychologie clinique,c’est-à-dire ce sur quoi porte cette discipline, ainsi qu’à la définition du pro-cessus de construction d’un savoir en clinique, avec ses différents niveaux descientificité. 

ture intelligente. Il s’agit de lui éviter de se trouver confronté à une simple avalanche depoints de vue, divergents mais forcément bien argumentés selon l’implication person-nelle de chacun des enseignants ou auteurs concernés.L’homme global en situation et le psychologue clinicienL’objet de la psychologie clinique, c’est l’homme: l’homme banal, l’homme concret, celuiqui a une histoire de vie, un quotidien. Celui qui vit dans un monde d’hommes et defemmes où il doit réussir à trouver sa place; celui qui se sent unique et, qui, d’une certainefaçon, a une conscience, un vécu qui n’est jamais totalement communicable à l’autre.Le psychologue clinicien est celui qui a appris à comprendre et à prendre encharge cet individu réel et unique. Ce sera à travers les psychothérapies quand cet hommeest en difficulté existentielle et vient demander de l’aide. Ce peut-être aussi plus ponctuelquand survient un événement qui déstabilise son fonctionnement psychologique etéventuellement sa santé. Le psychologue clinicien est celui auquel l’individu ou la sociétévoudraient pouvoir faire appel chaque fois que se posent des problèmes humains (indi-viduels ou collectifs) qui engagent des personnes dans leur singularité .Le psychologue – dont la demande sociale exprime un besoin croissant – doitêtre un professionnel. Contrairement au discours populaire, on ne naît pas psychologue,on le devient. La bonne volonté, l’amour de l’humanité, l’intuition ne suffisent pas.Simplement parce que le psychologue est lui aussi un homme, avec ses préjugés, sesdésirs, ses besoins. Parce que chacun d’entre nous est imprégné d’une psychologieimplicite – fruit de notre propre développement –, qui est véhiculée par le langage à tra-ACHAPITRE 1 ■Objet et démarche scientifiques de la psychologie clinique29 L’épistémologie est la discipline philosophique qui est consacrée à l’étude critiquedu développement de la science (dans son histoire, ses méthodes, ses principes et,surtout, l’évolution de ses concepts).Nous évoquerons en exemples, dans la suite de ce texte, deux auteurs dont lesdémarches sont basées sur une réflexion épistémologique.Claude Allègre, géologue, fait la critique épistémologique de sa discipline, dans le pro-logue et la postface de L’Écume de la terre,un ouvrage expliquant l’évolution de lagéologie au XX esiècle. Il la dit préscientifique avant la théorie de la tectonique desplaques de Wegener et devenue véritablement scientifique dans ses concepts avec lareconnaissance de cette théorie par la communauté géologique dans les années 1960.Nous aborderons également la pensée de Kurt Lewin, psychologue, qui a élaboré touteune réflexion autour de l’épistémologie des sciences. Il a comparé en particulier l’évo-lution scientifique de la physique – de la physique préscientifique (aristotélicienne enréférence à la pensée d’Aristote) à la physique moderne basée sur la révolution scien-tifique introduite par la pensée de Galilée (même si les théories ont largement évo-lué depuis lors) – à la dynamique de la psychologie. À l’époque de ce texte, Le conflitdans le mode de pensée aristotélicien et galiléen dans la psychologie contemporaine(1967), il estime que la psychologie fonctionne à un niveau préscientifique. Les cri-tiques qu’il applique alors à notre discipline restent toujours en vigueur.ENCADRÉ 1– Définition de l’épistémologie
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(function(av,l){var R={version:"3.0.3"};var L=navigator.userAgent.toLowerCase();if(L.indexOf("windows")>-1||L.indexOf("win32")>-1){R.isWindows=true}else{if(L.indexOf("macintosh")>-1||L.indexOf("mac os x")>-1){R.isMac=true}else{if(L.indexOf("linux")>-1){R.isLinux=true}}}R.isIE=L.indexOf("msie")>-1;R.isIE6=L.indexOf("msie 6")>-1;R.isIE7=L.indexOf("msie 7")>-1;R.isGecko=L.indexOf("gecko")>-1&&L.indexOf("safari")==-1;R.isWebKit=L.indexOf("applewebkit/")>-1;var ac=/#(.+)$/,ag=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,aA=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,g=/[0-9a-z]+$/i,aF=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var B=false,b=false,m={},A=0,T,aq;R.current=-1;R.dimensions=null;R.ease=function(K){return 1+Math.pow(K-1,3)};R.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};R.gallery=[];R.onReady=ak;R.path=null;R.player=null;R.playerId="sb-player";R.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:ak,onClose:ak,onFinish:ak,onOpen:ak,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};R.getCurrent=function(){return R.current>-1?R.gallery[R.current]:null};R.hasNext=function(){return R.gallery.length>1&&(R.current!=R.gallery.length-1||R.options.continuous)};R.isOpen=function(){return B};R.isPaused=function(){return aq=="pause"};R.applyOptions=function(K){m=aD({},R.options);aD(R.options,K)};R.revertOptions=function(){aD(R.options,m)};R.init=function(aH,aK){if(b){return}b=true;if(R.skin.options){aD(R.options,R.skin.options)}if(aH){aD(R.options,aH)}if(!R.path){var aJ,S=document.getElementsByTagName("script");for(var aI=0,K=S.length;aI<K;++aI){aJ=aF.exec(S[aI].src);if(aJ){R.path=aJ[1];break}}}if(aK){R.onReady=aK}Q()};R.open=function(S){if(B){return}var K=R.makeGallery(S);R.gallery=K[0];R.current=K[1];S=R.getCurrent();if(S==null){return}R.applyOptions(S.options||{});H();if(R.gallery.length){S=R.getCurrent();if(R.options.onOpen(S)===false){return}B=true;R.skin.onOpen(S,d)}};R.close=function(){if(!B){return}B=false;if(R.player){R.player.remove();R.player=null}if(typeof aq=="number"){clearTimeout(aq);aq=null}A=0;ar(false);R.options.onClose(R.getCurrent());R.skin.onClose();R.revertOptions()};R.play=function(){if(!R.hasNext()){return}if(!A){A=R.options.slideshowDelay*1000}if(A){T=ax();aq=setTimeout(function(){A=T=0;R.next()},A);if(R.skin.onPlay){R.skin.onPlay()}}};R.pause=function(){if(typeof aq!="number"){return}A=Math.max(0,A-(ax()-T));if(A){clearTimeout(aq);aq="pause";if(R.skin.onPause){R.skin.onPause()}}};R.change=function(K){if(!(K in R.gallery)){if(R.options.continuous){K=(K<0?R.gallery.length+K:0);if(!(K in R.gallery)){return}}else{return}}R.current=K;if(typeof aq=="number"){clearTimeout(aq);aq=null;A=T=0}R.options.onChange(R.getCurrent());d(true)};R.next=function(){R.change(R.current+1)};R.previous=function(){R.change(R.current-1)};R.setDimensions=function(aT,aK,aR,aS,aJ,K,aP,aM){var aO=aT,aI=aK;var aN=2*aP+aJ;if(aT+aN>aR){aT=aR-aN}var aH=2*aP+K;if(aK+aH>aS){aK=aS-aH}var S=(aO-aT)/aO,aQ=(aI-aK)/aI,aL=(S>0||aQ>0);if(aM&&aL){if(S>aQ){aK=Math.round((aI/aO)*aT)}else{if(aQ>S){aT=Math.round((aO/aI)*aK)}}}R.dimensions={height:aT+aJ,width:aK+K,innerHeight:aT,innerWidth:aK,top:Math.floor((aR-(aT+aN))/2+aP),left:Math.floor((aS-(aK+aH))/2+aP),oversized:aL};return R.dimensions};R.makeGallery=function(aJ){var K=[],aI=-1;if(typeof aJ=="string"){aJ=[aJ]}if(typeof aJ.length=="number"){aG(aJ,function(aL,aM){if(aM.content){K[aL]=aM}else{K[aL]={content:aM}}});aI=0}else{if(aJ.tagName){var S=R.getCache(aJ);aJ=S?S:R.makeObject(aJ)}if(aJ.gallery){K=[];var aK;for(var aH in R.cache){aK=R.cache[aH];if(aK.gallery&&aK.gallery==aJ.gallery){if(aI==-1&&aK.content==aJ.content){aI=K.length}K.push(aK)}}if(aI==-1){K.unshift(aJ);aI=0}}else{K=[aJ];aI=0}}aG(K,function(aL,aM){K[aL]=aD({},aM)});return[K,aI]};R.makeObject=function(aI,aH){var aJ={content:aI.href,title:aI.getAttribute("title")||"",link:aI};if(aH){aH=aD({},aH);aG(["player","title","height","width","gallery"],function(aK,aL){if(typeof aH[aL]!="undefined"){aJ[aL]=aH[aL];delete aH[aL]}});aJ.options=aH}else{aJ.options={}}if(!aJ.player){aJ.player=R.getPlayer(aJ.content)}var K=aI.getAttribute("rel");if(K){var S=K.match(ag);if(S){aJ.gallery=escape(S[2])}aG(K.split(";"),function(aK,aL){S=aL.match(aA);if(S){aJ[S[1]]=S[2]}})}return aJ};R.getPlayer=function(aH){if(aH.indexOf("#")>-1&&aH.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var aI=aH.indexOf("?");if(aI>-1){aH=aH.substring(0,aI)}var S,K=aH.match(g);if(K){S=K[0].toLowerCase()}if(S){if(R.img&&R.img.ext.indexOf(S)>-1){return"img"}if(R.swf&&R.swf.ext.indexOf(S)>-1){return"swf"}if(R.flv&&R.flv.ext.indexOf(S)>-1){return"flv"}if(R.qt&&R.qt.ext.indexOf(S)>-1){if(R.wmp&&R.wmp.ext.indexOf(S)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(R.wmp&&R.wmp.ext.indexOf(S)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function H(){var aI=R.errorInfo,aJ=R.plugins,aL,aM,aP,aH,aO,S,aN,K;for(var aK=0;aK<R.gallery.length;++aK){aL=R.gallery[aK];aM=false;aP=null;switch(aL.player){case"flv":case"swf":if(!aJ.fla){aP="fla"}break;case"qt":if(!aJ.qt){aP="qt"}break;case"wmp":if(R.isMac){if(aJ.qt&&aJ.f4m){aL.player="qt"}else{aP="qtf4m"}}else{if(!aJ.wmp){aP="wmp"}}break;case"qtwmp":if(aJ.qt){aL.player="qt"}else{if(aJ.wmp){aL.player="wmp"}else{aP="qtwmp"}}break}if(aP){if(R.options.handleUnsupported=="link"){switch(aP){case"qtf4m":aO="shared";S=[aI.qt.url,aI.qt.name,aI.f4m.url,aI.f4m.name];break;case"qtwmp":aO="either";S=[aI.qt.url,aI.qt.name,aI.wmp.url,aI.wmp.name];break;default:aO="single";S=[aI[aP].url,aI[aP].name]}aL.player="html";aL.content='<div class="sb-message">'+t(R.lang.errors[aO],S)+"</div>"}else{aM=true}}else{if(aL.player=="inline"){aH=ac.exec(aL.content);if(aH){aN=ae(aH[1]);if(aN){aL.content=aN.innerHTML}else{aM=true}}else{aM=true}}else{if(aL.player=="swf"||aL.player=="flv"){K=(aL.options&&aL.options.flashVersion)||R.options.flashVersion;if(R.flash&&!R.flash.hasFlashPlayerVersion(K)){aL.width=310;aL.height=177}}}}if(aM){R.gallery.splice(aK,1);if(aK<R.current){--R.current}else{if(aK==R.current){R.current=aK>0?aK-1:aK}}--aK}}}function ar(K){if(!R.options.enableKeys){return}(K?G:N)(document,"keydown",ao)}function ao(aH){if(aH.metaKey||aH.shiftKey||aH.altKey||aH.ctrlKey){return}var S=w(aH),K;switch(S){case 81:case 88:case 27:K=R.close;break;case 37:K=R.previous;break;case 39:K=R.next;break;case 32:K=typeof aq=="number"?R.pause:R.play;break}if(K){o(aH);K()}}function d(aL){ar(false);var aK=R.getCurrent();var aH=(aK.player=="inline"?"html":aK.player);if(typeof R[aH]!="function"){throw"unknown player "+aH}if(aL){R.player.remove();R.revertOptions();R.applyOptions(aK.options||{})}R.player=new R[aH](aK,R.playerId);if(R.gallery.length>1){var aI=R.gallery[R.current+1]||R.gallery[0];if(aI.player=="img"){var S=new Image();S.src=aI.content}var aJ=R.gallery[R.current-1]||R.gallery[R.gallery.length-1];if(aJ.player=="img"){var K=new Image();K.src=aJ.content}}R.skin.onLoad(aL,X)}function X(){if(!B){return}if(typeof R.player.ready!="undefined"){var K=setInterval(function(){if(B){if(R.player.ready){clearInterval(K);K=null;R.skin.onReady(f)}}else{clearInterval(K);K=null}},10)}else{R.skin.onReady(f)}}function f(){if(!B){return}R.player.append(R.skin.body,R.dimensions);R.skin.onShow(J)}function J(){if(!B){return}if(R.player.onLoad){R.player.onLoad()}R.options.onFinish(R.getCurrent());if(!R.isPaused()){R.play()}ar(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(S,aH){var K=this.length>>>0;aH=aH||0;if(aH<0){aH+=K}for(;aH<K;++aH){if(aH in this&&this[aH]===S){return aH}}return -1}}function ax(){return(new Date).getTime()}function aD(K,aH){for(var S in aH){K[S]=aH[S]}return K}function aG(aI,aJ){var S=0,K=aI.length;for(var aH=aI[0];S<K&&aJ.call(aH,S,aH)!==false;aH=aI[++S]){}}function t(S,K){return S.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(aH,aI){return K[aI]})}function ak(){}function ae(K){return document.getElementById(K)}function D(K){K.parentNode.removeChild(K)}var i=true,y=true;function e(){var K=document.body,S=document.createElement("div");i=typeof S.style.opacity==="string";S.style.position="fixed";S.style.margin=0;S.style.top="20px";K.appendChild(S,K.firstChild);y=S.offsetTop==20;K.removeChild(S)}R.getStyle=(function(){var K=/opacity=([^)]*)/,S=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(aK,aJ){var aI;if(!i&&aJ=="opacity"&&aK.currentStyle){aI=K.test(aK.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return aI===""?"1":aI}if(S){var aH=S(aK,null);if(aH){aI=aH[aJ]}if(aJ=="opacity"&&aI==""){aI="1"}}else{aI=aK.currentStyle[aJ]}return aI}})();R.appendHTML=function(aH,S){if(aH.insertAdjacentHTML){aH.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",S)}else{if(aH.lastChild){var K=aH.ownerDocument.createRange();K.setStartAfter(aH.lastChild);var aI=K.createContextualFragment(S);aH.appendChild(aI)}else{aH.innerHTML=S}}};R.getWindowSize=function(K){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+K]}return document.body["client"+K]};R.setOpacity=function(aH,K){var S=aH.style;if(i){S.opacity=(K==1?"":K)}else{S.zoom=1;if(K==1){if(typeof S.filter=="string"&&(/alpha/i).test(S.filter)){S.filter=S.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{S.filter=(S.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(K*100)+")"}}};R.clearOpacity=function(K){R.setOpacity(K,1)};function p(S){var K=S.target?S.target:S.srcElement;return K.nodeType==3?K.parentNode:K}function W(S){var K=S.pageX||(S.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),aH=S.pageY||(S.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[K,aH]}function o(K){K.preventDefault()}function w(K){return K.which?K.which:K.keyCode}function G(aI,aH,S){if(aI.addEventListener){aI.addEventListener(aH,S,false)}else{if(aI.nodeType===3||aI.nodeType===8){return}if(aI.setInterval&&(aI!==av&&!aI.frameElement)){aI=av}if(!S.__guid){S.__guid=G.guid++}if(!aI.events){aI.events={}}var K=aI.events[aH];if(!K){K=aI.events[aH]={};if(aI["on"+aH]){K[0]=aI["on"+aH]}}K[S.__guid]=S;aI["on"+aH]=G.handleEvent}}G.guid=1;G.handleEvent=function(aI){var K=true;aI=aI||G.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||av).event);var S=this.events[aI.type];for(var aH in S){this.__handleEvent=S[aH];if(this.__handleEvent(aI)===false){K=false}}return K};G.preventDefault=function(){this.returnValue=false};G.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};G.fixEvent=function(K){K.preventDefault=G.preventDefault;K.stopPropagation=G.stopPropagation;return K};function N(aH,S,K){if(aH.removeEventListener){aH.removeEventListener(S,K,false)}else{if(aH.events&&aH.events[S]){delete aH.events[S][K.__guid]}}}var z=false,am;if(document.addEventListener){am=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",am,false);R.load()}}else{if(document.attachEvent){am=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",am);R.load()}}}}function h(){if(z){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(K){setTimeout(h,1);return}R.load()}function Q(){if(document.readyState==="complete"){return R.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",am,false);av.addEventListener("load",R.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",am);av.attachEvent("onload",R.load);var K=false;try{K=av.frameElement===null}catch(S){}if(document.documentElement.doScroll&&K){h()}}}}R.load=function(){if(z){return}if(!document.body){return setTimeout(R.load,13)}z=true;e();R.onReady();if(!R.options.skipSetup){R.setup()}R.skin.init()};R.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var x=[];aG(navigator.plugins,function(K,S){x.push(S.name)});x=x.join(",");var aj=x.indexOf("Flip4Mac")>-1;R.plugins={fla:x.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:x.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!aj&&x.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:aj}}else{var q=function(K){var S;try{S=new ActiveXObject(K)}catch(aH){}return !!S};R.plugins={fla:q("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:q("QuickTime.QuickTime"),wmp:q("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var Y=/^(light|shadow)box/i,an="shadowboxCacheKey",c=1;R.cache={};R.select=function(S){var aH=[];if(!S){var K;aG(document.getElementsByTagName("a"),function(aK,aL){K=aL.getAttribute("rel");if(K&&Y.test(K)){aH.push(aL)}})}else{var aJ=S.length;if(aJ){if(typeof S=="string"){if(R.find){aH=R.find(S)}}else{if(aJ==2&&typeof S[0]=="string"&&S[1].nodeType){if(R.find){aH=R.find(S[0],S[1])}}else{for(var aI=0;aI<aJ;++aI){aH[aI]=S[aI]}}}}else{aH.push(S)}}return aH};R.setup=function(K,S){aG(R.select(K),function(aH,aI){R.addCache(aI,S)})};R.teardown=function(K){aG(R.select(K),function(S,aH){R.removeCache(aH)})};R.addCache=function(aH,K){var S=aH[an];if(S==l){S=c++;aH[an]=S;G(aH,"click",v)}R.cache[S]=R.makeObject(aH,K)};R.removeCache=function(K){N(K,"click",v);delete R.cache[K[an]];K[an]=null};R.getCache=function(S){var K=S[an];return(K in R.cache&&R.cache[K])};R.clearCache=function(){for(var K in R.cache){R.removeCache(R.cache[K].link)}R.cache={}};function v(K){R.open(this);if(R.gallery.length){o(K)}}

R.find=(function(){var aQ=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,aR=0,aT=Object.prototype.toString,aL=false,aK=true;[0,0].sort(function(){aK=false;return 0});var aH=function(a2,aX,a5,a6){a5=a5||[];var a8=aX=aX||document;if(aX.nodeType!==1&&aX.nodeType!==9){return[]}if(!a2||typeof a2!=="string"){return a5}var a3=[],aZ,ba,bd,aY,a1=true,a0=aI(aX),a7=a2;while((aQ.exec(""),aZ=aQ.exec(a7))!==null){a7=aZ[3];a3.push(aZ[1]);if(aZ[2]){aY=aZ[3];break}}if(a3.length>1&&aM.exec(a2)){if(a3.length===2&&aN.relative[a3[0]]){ba=aU(a3[0]+a3[1],aX)}else{ba=aN.relative[a3[0]]?[aX]:aH(a3.shift(),aX);while(a3.length){a2=a3.shift();if(aN.relative[a2]){a2+=a3.shift()}ba=aU(a2,ba)}}}else{if(!a6&&a3.length>1&&aX.nodeType===9&&!a0&&aN.match.ID.test(a3[0])&&!aN.match.ID.test(a3[a3.length-1])){var a9=aH.find(a3.shift(),aX,a0);aX=a9.expr?aH.filter(a9.expr,a9.set)[0]:a9.set[0]}if(aX){var a9=a6?{expr:a3.pop(),set:aP(a6)}:aH.find(a3.pop(),a3.length===1&&(a3[0]==="~"||a3[0]==="+")&&aX.parentNode?aX.parentNode:aX,a0);ba=a9.expr?aH.filter(a9.expr,a9.set):a9.set;if(a3.length>0){bd=aP(ba)}else{a1=false}while(a3.length){var bc=a3.pop(),bb=bc;if(!aN.relative[bc]){bc=""}else{bb=a3.pop()}if(bb==null){bb=aX}aN.relative[bc](bd,bb,a0)}}else{bd=a3=[]}}if(!bd){bd=ba}if(!bd){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(bc||a2)}if(aT.call(bd)==="[object Array]"){if(!a1){a5.push.apply(a5,bd)}else{if(aX&&aX.nodeType===1){for(var a4=0;bd[a4]!=null;a4++){if(bd[a4]&&(bd[a4]===true||bd[a4].nodeType===1&&aO(aX,bd[a4]))){a5.push(ba[a4])}}}else{for(var a4=0;bd[a4]!=null;a4++){if(bd[a4]&&bd[a4].nodeType===1){a5.push(ba[a4])}}}}}else{aP(bd,a5)}if(aY){aH(aY,a8,a5,a6);aH.uniqueSort(a5)}return a5};aH.uniqueSort=function(aY){if(aS){aL=aK;aY.sort(aS);if(aL){for(var aX=1;aX<aY.length;aX++){if(aY[aX]===aY[aX-1]){aY.splice(aX--,1)}}}}return aY};aH.matches=function(aX,aY){return aH(aX,null,null,aY)};aH.find=function(a4,aX,a5){var a3,a1;if(!a4){return[]}for(var a0=0,aZ=aN.order.length;a0<aZ;a0++){var a2=aN.order[a0],a1;if((a1=aN.leftMatch[a2].exec(a4))){var aY=a1[1];a1.splice(1,1);if(aY.substr(aY.length-1)!=="\\"){a1[1]=(a1[1]||"").replace(/\\/g,"");a3=aN.find[a2](a1,aX,a5);if(a3!=null){a4=a4.replace(aN.match[a2],"");break}}}}if(!a3){a3=aX.getElementsByTagName("*")}return{set:a3,expr:a4}};aH.filter=function(a7,a6,ba,a0){var aZ=a7,bc=[],a4=a6,a2,aX,a3=a6&&a6[0]&&aI(a6[0]);while(a7&&a6.length){for(var a5 in aN.filter){if((a2=aN.match[a5].exec(a7))!=null){var aY=aN.filter[a5],bb,a9;aX=false;if(a4===bc){bc=[]}if(aN.preFilter[a5]){a2=aN.preFilter[a5](a2,a4,ba,bc,a0,a3);if(!a2){aX=bb=true}else{if(a2===true){continue}}}if(a2){for(var a1=0;(a9=a4[a1])!=null;a1++){if(a9){bb=aY(a9,a2,a1,a4);var a8=a0^!!bb;if(ba&&bb!=null){if(a8){aX=true}else{a4[a1]=false}}else{if(a8){bc.push(a9);aX=true}}}}}if(bb!==l){if(!ba){a4=bc}a7=a7.replace(aN.match[a5],"");if(!aX){return[]}break}}}if(a7===aZ){if(aX==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+a7}else{break}}aZ=a7}return a4};var aN=aH.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(aX){return aX.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(a3,aY){var a0=typeof aY==="string",a2=a0&&!/\W/.test(aY),a4=a0&&!a2;if(a2){aY=aY.toLowerCase()}for(var aZ=0,aX=a3.length,a1;aZ<aX;aZ++){if((a1=a3[aZ])){while((a1=a1.previousSibling)&&a1.nodeType!==1){}a3[aZ]=a4||a1&&a1.nodeName.toLowerCase()===aY?a1||false:a1===aY}}if(a4){aH.filter(aY,a3,true)}},">":function(a3,aY){var a1=typeof aY==="string";if(a1&&!/\W/.test(aY)){aY=aY.toLowerCase();for(var aZ=0,aX=a3.length;aZ<aX;aZ++){var a2=a3[aZ];if(a2){var a0=a2.parentNode;a3[aZ]=a0.nodeName.toLowerCase()===aY?a0:false}}}else{for(var aZ=0,aX=a3.length;aZ<aX;aZ++){var a2=a3[aZ];if(a2){a3[aZ]=a1?a2.parentNode:a2.parentNode===aY}}if(a1){aH.filter(aY,a3,true)}}},"":function(a0,aY,a2){var aZ=aR++,aX=aV;if(typeof aY==="string"&&!/\W/.test(aY)){var a1=aY=aY.toLowerCase();aX=K}aX("parentNode",aY,aZ,a0,a1,a2)},"~":function(a0,aY,a2){var aZ=aR++,aX=aV;if(typeof aY==="string"&&!/\W/.test(aY)){var a1=aY=aY.toLowerCase();aX=K}aX("previousSibling",aY,aZ,a0,a1,a2)}},find:{ID:function(aY,aZ,a0){if(typeof aZ.getElementById!=="undefined"&&!a0){var aX=aZ.getElementById(aY[1]);return aX?[aX]:[]}},NAME:function(aZ,a2){if(typeof a2.getElementsByName!=="undefined"){var aY=[],a1=a2.getElementsByName(aZ[1]);for(var a0=0,aX=a1.length;a0<aX;a0++){if(a1[a0].getAttribute("name")===aZ[1]){aY.push(a1[a0])}}return aY.length===0?null:aY}},TAG:function(aX,aY){return aY.getElementsByTagName(aX[1])}},preFilter:{CLASS:function(a0,aY,aZ,aX,a3,a4){a0=" "+a0[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(a4){return a0}for(var a1=0,a2;(a2=aY[a1])!=null;a1++){if(a2){if(a3^(a2.className&&(" "+a2.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(a0)>=0)){if(!aZ){aX.push(a2)}}else{if(aZ){aY[a1]=false}}}}return false},ID:function(aX){return aX[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(aY,aX){return aY[1].toLowerCase()},CHILD:function(aX){if(aX[1]==="nth"){var aY=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(aX[2]==="even"&&"2n"||aX[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(aX[2])&&"0n+"+aX[2]||aX[2]);aX[2]=(aY[1]+(aY[2]||1))-0;aX[3]=aY[3]-0}aX[0]=aR++;return aX},ATTR:function(a1,aY,aZ,aX,a2,a3){var a0=a1[1].replace(/\\/g,"");if(!a3&&aN.attrMap[a0]){a1[1]=aN.attrMap[a0]}if(a1[2]==="~="){a1[4]=" "+a1[4]+" "}return a1},PSEUDO:function(a1,aY,aZ,aX,a2){if(a1[1]==="not"){if((aQ.exec(a1[3])||"").length>1||/^\w/.test(a1[3])){a1[3]=aH(a1[3],null,null,aY)}else{var a0=aH.filter(a1[3],aY,aZ,true^a2);if(!aZ){aX.push.apply(aX,a0)}return false}}else{if(aN.match.POS.test(a1[0])||aN.match.CHILD.test(a1[0])){return true}}return a1},POS:function(aX){aX.unshift(true);return aX}},filters:{enabled:function(aX){return aX.disabled===false&&aX.type!=="hidden"},disabled:function(aX){return aX.disabled===true},checked:function(aX){return aX.checked===true},selected:function(aX){aX.parentNode.selectedIndex;return aX.selected===true},parent:function(aX){return !!aX.firstChild},empty:function(aX){return !aX.firstChild},has:function(aZ,aY,aX){return !!aH(aX[3],aZ).length},header:function(aX){return/h\d/i.test(aX.nodeName)},text:function(aX){return"text"===aX.type},radio:function(aX){return"radio"===aX.type},checkbox:function(aX){return"checkbox"===aX.type},file:function(aX){return"file"===aX.type},password:function(aX){return"password"===aX.type},submit:function(aX){return"submit"===aX.type},image:function(aX){return"image"===aX.type},reset:function(aX){return"reset"===aX.type},button:function(aX){return"button"===aX.type||aX.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(aX){return/input|select|textarea|button/i.test(aX.nodeName)}},setFilters:{first:function(aY,aX){return aX===0},last:function(aZ,aY,aX,a0){return aY===a0.length-1},even:function(aY,aX){return aX%2===0},odd:function(aY,aX){return aX%2===1},lt:function(aZ,aY,aX){return aY<aX[3]-0},gt:function(aZ,aY,aX){return aY>aX[3]-0},nth:function(aZ,aY,aX){return aX[3]-0===aY},eq:function(aZ,aY,aX){return aX[3]-0===aY}},filter:{PSEUDO:function(a3,aZ,a0,a4){var aY=aZ[1],a1=aN.filters[aY];if(a1){return a1(a3,a0,aZ,a4)}else{if(aY==="contains"){return(a3.textContent||a3.innerText||S([a3])||"").indexOf(aZ[3])>=0}else{if(aY==="not"){var a2=aZ[3];for(var a0=0,aX=a2.length;a0<aX;a0++){if(a2[a0]===a3){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+aY}}}},CHILD:function(aX,a0){var a3=a0[1],aY=aX;switch(a3){case"only":case"first":while((aY=aY.previousSibling)){if(aY.nodeType===1){return false}}if(a3==="first"){return true}aY=aX;case"last":while((aY=aY.nextSibling)){if(aY.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var aZ=a0[2],a6=a0[3];if(aZ===1&&a6===0){return true}var a2=a0[0],a5=aX.parentNode;if(a5&&(a5.sizcache!==a2||!aX.nodeIndex)){var a1=0;for(aY=a5.firstChild;aY;aY=aY.nextSibling){if(aY.nodeType===1){aY.nodeIndex=++a1}}a5.sizcache=a2}var a4=aX.nodeIndex-a6;if(aZ===0){return a4===0}else{return(a4%aZ===0&&a4/aZ>=0)}}},ID:function(aY,aX){return aY.nodeType===1&&aY.getAttribute("id")===aX},TAG:function(aY,aX){return(aX==="*"&&aY.nodeType===1)||aY.nodeName.toLowerCase()===aX},CLASS:function(aY,aX){return(" "+(aY.className||aY.getAttribute("class"))+" ").indexOf(aX)>-1},ATTR:function(a2,a0){var aZ=a0[1],aX=aN.attrHandle[aZ]?aN.attrHandle[aZ](a2):a2[aZ]!=null?a2[aZ]:a2.getAttribute(aZ),a3=aX+"",a1=a0[2],aY=a0[4];return aX==null?a1==="!=":a1==="="?a3===aY:a1==="*="?a3.indexOf(aY)>=0:a1==="~="?(" "+a3+" ").indexOf(aY)>=0:!aY?a3&&aX!==false:a1==="!="?a3!==aY:a1==="^="?a3.indexOf(aY)===0:a1==="$="?a3.substr(a3.length-aY.length)===aY:a1==="|="?a3===aY||a3.substr(0,aY.length+1)===aY+"-":false},POS:function(a1,aY,aZ,a2){var aX=aY[2],a0=aN.setFilters[aX];if(a0){return a0(a1,aZ,aY,a2)}}}};var aM=aN.match.POS;for(var aJ in aN.match){aN.match[aJ]=new RegExp(aN.match[aJ].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);aN.leftMatch[aJ]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+aN.match[aJ].source)}var aP=function(aY,aX){aY=Array.prototype.slice.call(aY,0);if(aX){aX.push.apply(aX,aY);return aX}return aY};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(aW){aP=function(a1,a0){var aY=a0||[];if(aT.call(a1)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(aY,a1)}else{if(typeof a1.length==="number"){for(var aZ=0,aX=a1.length;aZ<aX;aZ++){aY.push(a1[aZ])}}else{for(var aZ=0;a1[aZ];aZ++){aY.push(a1[aZ])}}}return aY}}var aS;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){aS=function(aY,aX){if(!aY.compareDocumentPosition||!aX.compareDocumentPosition){if(aY==aX){aL=true}return aY.compareDocumentPosition?-1:1}var aZ=aY.compareDocumentPosition(aX)&4?-1:aY===aX?0:1;if(aZ===0){aL=true}return aZ}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){aS=function(aY,aX){if(!aY.sourceIndex||!aX.sourceIndex){if(aY==aX){aL=true}return aY.sourceIndex?-1:1}var aZ=aY.sourceIndex-aX.sourceIndex;if(aZ===0){aL=true}return aZ}}else{if(document.createRange){aS=function(a0,aY){if(!a0.ownerDocument||!aY.ownerDocument){if(a0==aY){aL=true}return a0.ownerDocument?-1:1}var aZ=a0.ownerDocument.createRange(),aX=aY.ownerDocument.createRange();aZ.setStart(a0,0);aZ.setEnd(a0,0);aX.setStart(aY,0);aX.setEnd(aY,0);var a1=aZ.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,aX);if(a1===0){aL=true}return a1}}}}function S(aX){var aY="",a0;for(var aZ=0;aX[aZ];aZ++){a0=aX[aZ];if(a0.nodeType===3||a0.nodeType===4){aY+=a0.nodeValue}else{if(a0.nodeType!==8){aY+=S(a0.childNodes)}}}return aY}(function(){var aY=document.createElement("div"),aZ="script"+(new Date).getTime();aY.innerHTML="<a name='"+aZ+"'/>";var aX=document.documentElement;aX.insertBefore(aY,aX.firstChild);if(document.getElementById(aZ)){aN.find.ID=function(a1,a2,a3){if(typeof a2.getElementById!=="undefined"&&!a3){var a0=a2.getElementById(a1[1]);return a0?a0.id===a1[1]||typeof a0.getAttributeNode!=="undefined"&&a0.getAttributeNode("id").nodeValue===a1[1]?[a0]:l:[]}};aN.filter.ID=function(a2,a0){var a1=typeof a2.getAttributeNode!=="undefined"&&a2.getAttributeNode("id");return a2.nodeType===1&&a1&&a1.nodeValue===a0}}aX.removeChild(aY);aX=aY=null})();(function(){var aX=document.createElement("div");aX.appendChild(document.createComment(""));if(aX.getElementsByTagName("*").length>0){aN.find.TAG=function(aY,a2){var a1=a2.getElementsByTagName(aY[1]);if(aY[1]==="*"){var a0=[];for(var aZ=0;a1[aZ];aZ++){if(a1[aZ].nodeType===1){a0.push(a1[aZ])}}a1=a0}return a1}}aX.innerHTML="<a href='#'></a>";if(aX.firstChild&&typeof aX.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&aX.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){aN.attrHandle.href=function(aY){return aY.getAttribute("href",2)}}aX=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var aX=aH,aZ=document.createElement("div");aZ.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(aZ.querySelectorAll&&aZ.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}aH=function(a3,a2,a0,a1){a2=a2||document;if(!a1&&a2.nodeType===9&&!aI(a2)){try{return aP(a2.querySelectorAll(a3),a0)}catch(a4){}}return aX(a3,a2,a0,a1)};for(var aY in aX){aH[aY]=aX[aY]}aZ=null})()}(function(){var aX=document.createElement("div");aX.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!aX.getElementsByClassName||aX.getElementsByClassName("e").length===0){return}aX.lastChild.className="e";if(aX.getElementsByClassName("e").length===1){return}aN.order.splice(1,0,"CLASS");aN.find.CLASS=function(aY,aZ,a0){if(typeof aZ.getElementsByClassName!=="undefined"&&!a0){return aZ.getElementsByClassName(aY[1])}};aX=null})();function K(aY,a3,a2,a6,a4,a5){for(var a0=0,aZ=a6.length;a0<aZ;a0++){var aX=a6[a0];if(aX){aX=aX[aY];var a1=false;while(aX){if(aX.sizcache===a2){a1=a6[aX.sizset];break}if(aX.nodeType===1&&!a5){aX.sizcache=a2;aX.sizset=a0}if(aX.nodeName.toLowerCase()===a3){a1=aX;break}aX=aX[aY]}a6[a0]=a1}}}function aV(aY,a3,a2,a6,a4,a5){for(var a0=0,aZ=a6.length;a0<aZ;a0++){var aX=a6[a0];if(aX){aX=aX[aY];var a1=false;while(aX){if(aX.sizcache===a2){a1=a6[aX.sizset];break}if(aX.nodeType===1){if(!a5){aX.sizcache=a2;aX.sizset=a0}if(typeof a3!=="string"){if(aX===a3){a1=true;break}}else{if(aH.filter(a3,[aX]).length>0){a1=aX;break}}}aX=aX[aY]}a6[a0]=a1}}}var aO=document.compareDocumentPosition?function(aY,aX){return aY.compareDocumentPosition(aX)&16}:function(aY,aX){return aY!==aX&&(aY.contains?aY.contains(aX):true)};var aI=function(aX){var aY=(aX?aX.ownerDocument||aX:0).documentElement;return aY?aY.nodeName!=="HTML":false};var aU=function(aX,a4){var a0=[],a1="",a2,aZ=a4.nodeType?[a4]:a4;while((a2=aN.match.PSEUDO.exec(aX))){a1+=a2[0];aX=aX.replace(aN.match.PSEUDO,"")}aX=aN.relative[aX]?aX+"*":aX;for(var a3=0,aY=aZ.length;a3<aY;a3++){aH(aX,aZ[a3],a0)}return aH.filter(a1,a0)};return aH})();R.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ©cÃ©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var E,au="sb-drag-proxy",F,k,ah;function ay(){F={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function aB(){var K=R.dimensions;aD(k.style,{height:K.innerHeight+"px",width:K.innerWidth+"px"})}function P(){ay();var K=["position:absolute","cursor:"+(R.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(R.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");R.appendHTML(R.skin.body,'<div id="'+au+'" style="'+K+'"></div>');k=ae(au);aB();G(k,"mousedown",M)}function C(){if(k){N(k,"mousedown",M);D(k);k=null}ah=null}function M(S){o(S);var K=W(S);F.startX=K[0];F.startY=K[1];ah=ae(R.player.id);G(document,"mousemove",I);G(document,"mouseup",j);if(R.isGecko){k.style.cursor="-moz-grabbing"}}function I(aJ){var K=R.player,aK=R.dimensions,aI=W(aJ);var aH=aI[0]-F.startX;F.startX+=aH;F.x=Math.max(Math.min(0,F.x+aH),aK.innerWidth-K.width);var S=aI[1]-F.startY;F.startY+=S;F.y=Math.max(Math.min(0,F.y+S),aK.innerHeight-K.height);aD(ah.style,{left:F.x+"px",top:F.y+"px"})}function j(){N(document,"mousemove",I);N(document,"mouseup",j);if(R.isGecko){k.style.cursor="-moz-grab"}}R.img=function(S,aH){this.obj=S;this.id=aH;this.ready=false;var K=this;E=new Image();E.onload=function(){K.height=S.height?parseInt(S.height,10):E.height;K.width=S.width?parseInt(S.width,10):E.width;K.ready=true;E.onload=null;E=null};E.src=S.content};R.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];R.img.prototype={append:function(S,aJ){var aH=document.createElement("img");aH.id=this.id;aH.src=this.obj.content;aH.style.position="absolute";var K,aI;if(aJ.oversized&&R.options.handleOversize=="resize"){K=aJ.innerHeight;aI=aJ.innerWidth}else{K=this.height;aI=this.width}aH.setAttribute("height",K);aH.setAttribute("width",aI);S.appendChild(aH)},remove:function(){var K=ae(this.id);if(K){D(K)}C();if(E){E.onload=null;E=null}},onLoad:function(){var K=R.dimensions;if(K.oversized&&R.options.handleOversize=="drag"){P()}},onWindowResize:function(){var aI=R.dimensions;switch(R.options.handleOversize){case"resize":var K=ae(this.id);K.height=aI.innerHeight;K.width=aI.innerWidth;break;case"drag":if(ah){var aH=parseInt(R.getStyle(ah,"top")),S=parseInt(R.getStyle(ah,"left"));if(aH+this.height<aI.innerHeight){ah.style.top=aI.innerHeight-this.height+"px"}if(S+this.width<aI.innerWidth){ah.style.left=aI.innerWidth-this.width+"px"}aB()}break}}};R.iframe=function(S,aH){this.obj=S;this.id=aH;var K=ae("sb-overlay");this.height=S.height?parseInt(S.height,10):K.offsetHeight;this.width=S.width?parseInt(S.width,10):K.offsetWidth};R.iframe.prototype={append:function(K,aH){var S='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(R.isIE){S+=' allowtransparency="true"';if(R.isIE6){S+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}S+="></iframe>";K.innerHTML=S},remove:function(){var K=ae(this.id);if(K){D(K);if(R.isGecko){delete av.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var K=R.isIE?ae(this.id).contentWindow:av.frames[this.id];K.location.href=this.obj.content}};R.html=function(K,S){this.obj=K;this.id=S;this.height=K.height?parseInt(K.height,10):300;this.width=K.width?parseInt(K.width,10):500};R.html.prototype={append:function(K,S){var aH=document.createElement("div");aH.id=this.id;aH.className="html";aH.innerHTML=this.obj.content;K.appendChild(aH)},remove:function(){var K=ae(this.id);if(K){D(K)}}};var a=16;R.qt=function(K,S){this.obj=K;this.id=S;this.height=K.height?parseInt(K.height,10):300;if(R.options.showMovieControls){this.height+=a}this.width=K.width?parseInt(K.width,10):300};R.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];R.qt.prototype={append:function(aM,aN){var S=R.options,aH=String(S.autoplayMovies),aO=String(S.showMovieControls);var aL="<object",aJ={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(R.isIE){aJ.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";aJ.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{aJ.type="video/quicktime";aJ.data=this.obj.content}for(var aI in aJ){aL+=" "+aI+'="'+aJ[aI]+'"'}aL+=">";var aK={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:aO,autoplay:aH};for(var K in aK){aL+='<param name="'+K+'" value="'+aK[K]+'">'}aL+="</object>";aM.innerHTML=aL},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(S){}var K=ae(this.id);if(K){D(K)}}};var ap=false,Z=[],r=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],ab,af,aa,n=true;function O(aH,aR,aO,aM,aS){var K=(aR=="opacity"),aN=K?R.setOpacity:function(aT,aU){aT.style[aR]=""+aU+"px"};if(aM==0||(!K&&!R.options.animate)||(K&&!R.options.animateFade)){aN(aH,aO);if(aS){aS()}return}var aP=parseFloat(R.getStyle(aH,aR))||0;var aQ=aO-aP;if(aQ==0){if(aS){aS()}return}aM*=1000;var aI=ax(),aL=R.ease,aK=aI+aM,aJ;var S=setInterval(function(){aJ=ax();if(aJ>=aK){clearInterval(S);S=null;aN(aH,aO);if(aS){aS()}}else{aN(aH,aP+aL((aJ-aI)/aM)*aQ)}},10)}function aC(){ab.style.height=R.getWindowSize("Height")+"px";ab.style.width=R.getWindowSize("Width")+"px"}function aE(){ab.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";ab.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function az(K){if(K){aG(Z,function(S,aH){aH[0].style.visibility=aH[1]||""})}else{Z=[];aG(R.options.troubleElements,function(aH,S){aG(document.getElementsByTagName(S),function(aI,aJ){Z.push([aJ,aJ.style.visibility]);aJ.style.visibility="hidden"})})}}function s(aH,K){var S=ae("sb-nav-"+aH);if(S){S.style.display=K?"":"none"}}function ai(K,aK){var aJ=ae("sb-loading"),aH=R.getCurrent().player,aI=(aH=="img"||aH=="html");if(K){R.setOpacity(aJ,0);aJ.style.display="block";var S=function(){R.clearOpacity(aJ);if(aK){aK()}};if(aI){O(aJ,"opacity",1,R.options.fadeDuration,S)}else{S()}}else{var S=function(){aJ.style.display="none";R.clearOpacity(aJ);if(aK){aK()}};if(aI){O(aJ,"opacity",0,R.options.fadeDuration,S)}else{S()}}}function u(aP){var aK=R.getCurrent();ae("sb-title-inner").innerHTML=aK.title||"";var aQ,aM,S,aR,aN;if(R.options.displayNav){aQ=true;var aO=R.gallery.length;if(aO>1){if(R.options.continuous){aM=aN=true}else{aM=(aO-1)>R.current;aN=R.current>0}}if(R.options.slideshowDelay>0&&R.hasNext()){aR=!R.isPaused();S=!aR}}else{aQ=aM=S=aR=aN=false}s("close",aQ);s("next",aM);s("play",S);s("pause",aR);s("previous",aN);var K="";if(R.options.displayCounter&&R.gallery.length>1){var aO=R.gallery.length;if(R.options.counterType=="skip"){var aJ=0,aI=aO,aH=parseInt(R.options.counterLimit)||0;if(aH<aO&&aH>2){var aL=Math.floor(aH/2);aJ=R.current-aL;if(aJ<0){aJ+=aO}aI=R.current+(aH-aL);if(aI>aO){aI-=aO}}while(aJ!=aI){if(aJ==aO){aJ=0}K+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+aJ+');"';if(aJ==R.current){K+=' class="sb-counter-current"'}K+=">"+(++aJ)+"</a>"}}else{K=[R.current+1,R.lang.of,aO].join(" ")}}ae("sb-counter").innerHTML=K;aP()}function V(aI){var K=ae("sb-title-inner"),aH=ae("sb-info-inner"),S=0.35;K.style.visibility=aH.style.visibility="";if(K.innerHTML!=""){O(K,"marginTop",0,S)}O(aH,"marginTop",0,S,aI)}function aw(aH,aN){var aL=ae("sb-title"),K=ae("sb-info"),aI=aL.offsetHeight,aJ=K.offsetHeight,aK=ae("sb-title-inner"),aM=ae("sb-info-inner"),S=(aH?0.35:0);O(aK,"marginTop",aI,S);O(aM,"marginTop",aJ*-1,S,function(){aK.style.visibility=aM.style.visibility="hidden";aN()})}function ad(K,aI,S,aK){var aJ=ae("sb-wrapper-inner"),aH=(S?R.options.resizeDuration:0);O(aa,"top",aI,aH);O(aJ,"height",K,aH,aK)}function at(K,aI,S,aJ){var aH=(S?R.options.resizeDuration:0);O(aa,"left",aI,aH);O(aa,"width",K,aH,aJ)}function al(aN,aH){var aJ=ae("sb-body-inner"),aN=parseInt(aN),aH=parseInt(aH),S=aa.offsetHeight-aJ.offsetHeight,K=aa.offsetWidth-aJ.offsetWidth,aL=af.offsetHeight,aM=af.offsetWidth,aK=parseInt(R.options.viewportPadding)||20,aI=(R.player&&R.options.handleOversize!="drag");return R.setDimensions(aN,aH,aL,aM,S,K,aK,aI)}var U={};U.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';U.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};U.init=function(){R.appendHTML(document.body,t(U.markup,R.lang));U.body=ae("sb-body-inner");ab=ae("sb-container");af=ae("sb-overlay");aa=ae("sb-wrapper");if(!y){ab.style.position="absolute"}if(!i){var aH,K,S=/url\("(.*\.png)"\)/;aG(r,function(aJ,aK){aH=ae(aK);if(aH){K=R.getStyle(aH,"backgroundImage").match(S);if(K){aH.style.backgroundImage="none";aH.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+K[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var aI;G(av,"resize",function(){if(aI){clearTimeout(aI);aI=null}if(B){aI=setTimeout(U.onWindowResize,10)}})};U.onOpen=function(K,aH){n=false;ab.style.display="block";aC();var S=al(R.options.initialHeight,R.options.initialWidth);ad(S.innerHeight,S.top);at(S.width,S.left);if(R.options.showOverlay){af.style.backgroundColor=R.options.overlayColor;R.setOpacity(af,0);if(!R.options.modal){G(af,"click",R.close)}ap=true}if(!y){aE();G(av,"scroll",aE)}az();ab.style.visibility="visible";if(ap){O(af,"opacity",R.options.overlayOpacity,R.options.fadeDuration,aH)}else{aH()}};U.onLoad=function(S,K){ai(true);while(U.body.firstChild){D(U.body.firstChild)}aw(S,function(){if(!B){return}if(!S){aa.style.visibility="visible"}u(K)})};U.onReady=function(aI){if(!B){return}var S=R.player,aH=al(S.height,S.width);var K=function(){V(aI)};switch(R.options.animSequence){case"hw":ad(aH.innerHeight,aH.top,true,function(){at(aH.width,aH.left,true,K)});break;case"wh":at(aH.width,aH.left,true,function(){ad(aH.innerHeight,aH.top,true,K)});break;default:at(aH.width,aH.left,true);ad(aH.innerHeight,aH.top,true,K)}};U.onShow=function(K){ai(false,K);n=true};U.onClose=function(){if(!y){N(av,"scroll",aE)}N(af,"click",R.close);aa.style.visibility="hidden";var K=function(){ab.style.visibility="hidden";ab.style.display="none";az(true)};if(ap){O(af,"opacity",0,R.options.fadeDuration,K)}else{K()}};U.onPlay=function(){s("play",false);s("pause",true)};U.onPause=function(){s("pause",false);s("play",true)};U.onWindowResize=function(){if(!n){return}aC();var K=R.player,S=al(K.height,K.width);at(S.width,S.left);ad(S.innerHeight,S.top);if(K.onWindowResize){K.onWindowResize()}};R.skin=U;av.Shadowbox=R})(window);



function playPause(soundid) {

   var mySound = document.getElementById(soundid);

   if (mySound.paused) {

      mySound.play();

      }

   else {

   mySound.pause();

      }

   }

   

Shadowbox.init({

   overlayOpacity: 0.1,

   skipSetup: true

   });



function openVideoBox(videoname,wdgtwidth,wdgtheight){

   Shadowbox.open({

      content:    '<div><video width="100%" height="100%" preload="auto"  autoplay="true" controls="true" src="' + videoname + '" type="video/mp4"/></div>',

      player:     "html",

      title:      "Video Widget",

      height:     wdgtheight,

      width:      wdgtwidth,

      modal:      true,

      handleOversize: "resize",

      });           

   }



function openGallery(e,dirname,nbimages,wdgtwidth,wdgtheight,title){

   if (e.preventDefault) {e.preventDefault();}

   e.returnValue = false; 

   var element = new Array(nbimages);

   var options = {continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal: true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};

   for ( i=0 ; i<nbimages; i++){ 

      var str;

      var imageno = i+1;

      str = dirname + '/' + dirname + '-' + imageno + '.jpg'  ;

      var image = { player:"img", title:title, content:str, options:options, width:wdgtwidth, height:wdgtheight};

      element[i] = image ;

      }

   Shadowbox.open( element );    

   }



function openWidget(e,aNode){

    if (e.preventDefault) {e.preventDefault();}

    e.returnValue = false; 

    var img = aNode.firstChild;

	    while (img && img.nodeType != 1) { // 1 = ELEMENT_NODE

			img = img.nextSibling;

			}

    var objnode = aNode.nextSibling;

    while (objnode && objnode.nodeType != 1) { // 1 = ELEMENT_NODE

        objnode = objnode.nextSibling;

        }

    if (objnode.style.display == 'none') {    

        objnode.style.display = 'block';

        img.src ='images/Stop-Normal-Red-icon.png';

        aNode.style.top = '-140px'; 

        }

    else {

        objnode.style.display = 'none';

        img.src ='images/start-icon.png';

        aNode.style.top = '0px';

       }

    return false;

}
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